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Fait avec la Feuille Pure
- - ----- - - -ET DE- • ‘

Jouit d’une faveur toujours croissante
• '—DANS LES— ■ ' ' ' '' - :

Deux - Mondes

PREMIER CHOIX
-DE LA-

Excelletoute marque par son arôme et son 
bouquet d’une finesse reconnue. ■ \

H A V AN E
AROME . EXQUIS.. . . . . .

Fournisseurs de S. M. le Roi de Suède et de 
Norvège

GRANDS CRUS
Chateau
Chateau
Chateau
Chateau
Chateau
Chateau

■ I.uflttc
- Murgaiix 

• Leovllle
- Hatallley 
«les Tilleuls
- Iquem

Universellement reconnus par leur supé­
riorité.Parfumeurs de Su Majesté la Reine Victoria

Et do la Cour do Russie

*#1
Vasêlrae Moskarirÿ .. ................... .....

En exigeant là “ Parfumerie Houbigant,” le public peut 
être sûrd'avoinuiproduitvéritabled qualité

En vente dans toutes les pharmacies de pre- 
inière dasse. -

Ln gros chez : -CHARBONNEAU & Cîjë

SUCCURSALE CANADIENNE 
87 et 89 St-François-Xavier

MONTREAL

- GOLD-ALE
r ..... ."de

DAMItlO FRÈRES
Pontarlier (France)

Foimiimeurs des principaux Hôpitaux de 
France et du Tonquin. .

Composée entièrement de Halt it Sonblon de première qualité 

BIÈRE DE LUXE.....

SEULS AGENTS

De toutes ces GRANDES MARQUES

Pour le Canada et les Etats-Unis

IQUE

LE HHUM-HUEAUD

SUCCURSALE DES ETATS-UNIS

DEARBORN ST., CHICAGO, 111.
CABLE ADDRESS

'CâRSOMlâlF, ;
.. ' r ' Montréal ou Chicago.

Ce Rhum porte un nom connu non-seulement 
dans le commerce, mais aussi dans la politique. M. 
Hurard est un grrfbd industriel de la Martinique 
et en même temps député de cette colonie et siège 
au Palais-Bourbon à Paris.

La supériorité incontestable de ce Rhum estât 
testée par les ventes considérables que fait la mai­
son Hurard. Il est très apprécié en France et doit 
sa réputation aux soins apportés dans sa fabrica-' —x—-—“rr “»uo ca lauilUo*
tton. Aucun produit de qualité inférieure n’est 
expédié par cette maison qui tient avant tout à----k-------- r ~ wvmü u « au v tuuu cl

conserver intact l’excellent renom dont elle jouit.

>
CAM0KIIE4II î CIE., mil Aguti au Etati-Eaii

EN VENTE CHEZ TOUS LES NEGOCIANTS.
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seurdeHy Bernardet portant .l’étiquette Cognac 
y y ^ y j: Ce Cognac est exempt de toute espèce de falsificai
: • Il possède fin bouquet spécial très agréable ; y s,a saveur, est délicieuse. *Coipine stimulant eC alirae 
>d,épargné, il peut être récomfiiàndéiaux malades avec avantage^ . . y v;‘ y :- ^

avoir
l’exâmefi dMm échantillon dé Cognac à fnoi livré le 5 du mois courant par Monsieur A. E Mallette, 
seur de Hv Bérfia,Td et portant d’étiquette Cognac “ Ch. Jobit .& Co, ” y? y . r y. ÿ : : . t " . ; v ’
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:N. FAFÀRD, M.D.
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N. F. BEDARD
17 rue William, Montréal 

Marchand de fromage
A COMMISSION

et Négociant de toutes sortes de Fournitures 
pour

Fromageries et Bear reri es
AGENT DE

MacPherson & Schell
Alexandria, Ont.

pour la vente de leur fameux bois à boite re­
connu par le grand nombre des fromagers 
comme n ayant pas son égal ici en Canada, 
ainsi que leur moulin à plier les boites lequel 
travaille à perfection.

On pourra voir ce moulin et un échantillon 
du bois à mon magasin.
Pour prix et plus amples détails veuillez 

correspondre à l’adresse ci-de ssus.
Pour communication par téléphone, deman­

dez le No. 2461.

SAINDOUX
T:

CHl IEDiu \csy s

empaqueté; EN

Seaux de 3, 5, 10 et 20 Ibs,
et en tinettes de 60 lbs.

T- LE—SAINDOUX .

est bien supérieur aux saindoux de Chicago. 
Et se vend à meilleur marché.

M. LAING «Sc SONS
____ _____ Empaqueteurs. Montréal. 1

Demandez la Liste des Prix
En /ente chez tou,s les Epiciers.

^Bureau : Telephone No 344
Maison d’Empaquktage :

Telephone No. 6036.

Pour vendre vos Propriétés, 
annoncez dans le Prix Courant

le
EXrOKTATEUHS DE

BEUHRE ET FROMAGE
et Marchands de .

PROVISIONS EN GENERAL
104 rue des Sœurs Grises

Coin de la rua William MONTREAL

Revue des Marchés
Montréal, 7 avril 1892.

GRAIN'S ET FARINES
Marché de pros.

Lark Lane Express, de Londres, à la da­
te du 4 avril dit : ’■

“ Le prix des blés anglais est en bais­
se moyenne de ls. Lit demande est limi­
tée. Les blés étrangers sont aussi des­
cendus ls. Les frets à bon marché, la 
valeur dépréciée de l’argent et les arri­
vages énormes se réunissent pour affai­
blir le commerce. Les chargements de 
blé de Californie sont poussés à la vente 
au prix de 30s. 9d. Les farines Améri­
caine ont perdu ls. Le mais est faible. 
Le maïs américain en route est coté 20s. 
L’orge est à terre. On pousse à la vente 
l’orge étranger à moulée il 21 s- Le prix 
de l’avoine est en faveur des acheteurs. 
Les fèves et les pois sont soutenus. Au 
marché d’aujourd’hui, les blés anglais 
et étrangers sont offerts aux prix en 
baisse précédents. Il n’y a que peu d’a. 
cheteurs. Les farines anglaises et Amé­
ricaines ont-baissé de Od. L’orge a été 
négligée, l’avoine est lourde, le maïs est 
difficile à vendre à une réduction de 6d. 
Les fèves et les pois sont tranquilles. ” 

lieerbohm, à’.la date du 0 avril, signa- 
Jè un'peii plus de demande pour le blé 
en chargement et à expédier, pour le 
marché de Londres. A Liverpool, il cote

le blé roux disponible tenu ferme, le 
blé blanc négligé. Les pois canadiens à 
Liverpool sont cotés tant par Beerbohm 
que par le câble public à 5s. 8Jd.

Les cablegram mes cotent les marchés 
français de province en baisse :

A la date du 19 mars, XEconomiste 
Français écrivait ce qui suit ; “ La tem­
pérature s’améliore un peu en France, 
quoique les neiges y soient encore assez 
répandues. A Paris, depuis deux jours 
*e temps est au beau, mais parfois cou­
vert et des pluies ou giboulées sont à 
redouter,

“ Par suite des dernières gelées et 
des neiges qui ont tombé depuis 

.quelqOc&cjours sur la plupart de nos 
régions. Oes travaux préparatoires 
aux semailles du printemps qui étaient 
déjà loin d’être en avance, vont encore 
se trouver retardés, surtout pour les 
avoines. Par suite du tort causé par les 
froids que nous avons subis la semaine 
dernière, les plaintes sont assez viveH 
sur quelques points et la culture recla­
me vivement uu temps plus doux.

Les avis de l’est nous parviennent 
toujours assez satisfaisants, et, dans le 
midi, le froid a été favorable aux blés 
et les semés n’ont pas souffert des der­
nières gelées.

“ Affaires toujours peu importantes 
sur nos marchés de production : les 
offres sont très restreintes et les ache­
teurs se montrent, par continuation, 
très réservés. Cependant, les cours se 
maintiennent sans variation notable,, 
la tendance restant très calme. En 
menus grains, les affaires sont ordi­
naires et les prix sontsans.chaugement 
appréciable.”

Les nouvelles les plus récentes des 
autres pays d’Europe disent que, avec 
le beau temps qui a succédé depuis

LA CÉLÈBRE

BAKING POWDER
est une marchandise honnêto 
et pure ; c’est la marchandise 
avec laquelle on peut fonder 
un commerce et le maintenir 
prospère.

w.d. McLaren
Seul Fabricant - MONTREAL

quelques jours aux derniers froïds d’un 
hiver rigoureux, les récoltes prennent 
une meilleure apparence, gardant seu-

LE CÉLÈBRE

EXTRAIT DE PRESURE
DE J. S. CARTER

Matière colorante pour BEURRE et FROMAGE, INSTRUMENTS de BABCOCK pour 
épreuve du lait, SEPARATEUR de crème De LAVAL.

Agent en gros pour le Canada,

FRANK WILSON
33 ZRUIE ST-PIEEBE

MONTREAL.

FARINE
Chars assortis de Forte à Boulanger, 

de Famille et autres qualités 
de farine.

-—

Livrés à toute station de la province 
de Québec.

Correspondance sollicitée.
thomas McLaughlin,

210 Board of Trado, 
Toronto, Ont.

BRODIE & HARVIE
Marchands de Farines

Fabricants de la

Farine Préparée au Levain de 
Brodie âf Harvie

Farine d’avoine, Farine de Graham, Blé cassé, 
Farine de seigle, Mais pilé, Farine de blé 

d’inde, Son’, Grains do fourrage

10 & 12 rue Bleury, Montréal.
A. DK8JARDIN8. F.iK. PERRAULT

Desjardins & Perrault
Importateurs on Gros ot on Détail de

Etrangers ot Domestiques

142=143, Marché Bonsecours
MONTREAL

Ci-devant occupé par O. & K. art.
Toute commando promptement xécuté.

Tel. Boll 1742.-Tol. Federal 73.

Powr vendre vos Propriétés
Annoncez-le8 dans

LE PRIX COURANT

JOSEPH W-A-IRsID JLIsTID CO
(Mateon fondée en 1879)

321 et 323 rue des Commissaires, Montréal.
On demande a acheter : Graine de Lin, 

Pois, Sarrazin. Avoine, Foin,
Agence pour la vente des fournitures peur

Fourniture el Ustensiles de Fromageries A Beurreries de toutes sortes. Bois pour boites à fromage, | Nous offrons au commerce : G raine do tre
tinettes sel etc. Agentpour les célébrés ___ ( _ fie, Graine de mil, Blé de Bomonce,

RESCUE ET COULEUR A FROMAGE, DE " ....................EXTRAIT DE PRESU1
aussi -

HANSEN
romagenet. EXTRAIT DE PRÉSURE ET G0ULEUU A FROMAOE, Cold Medal.

Blé d inde d’ensilage ot Graines agricole* de 
toutes sortes, aussi Farine au char à ex­

pédiés direotaaent du rnaulin k l'aahetair
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• SPÉCIAUTÉ8 DK

WALLACE LAWSON
Pharmacien-Chimiste

No. 160 BUE 8T-LAIJRENT
MONTREAL.

il Dvbpepbinb.—Spécifique du Dr Noewood con­
tre l'Indigestion, les maladies bilieuses et 
tontes formes de dyspepsie.

Prix £0o. la bouteille. 
Cremes de Chocolat de Dawson pour les vers. 

Les médecins les recommandent spéciale- 
-ment. ~ Prix 25c. la boite.

Btop-it de Dawson.—Remède contre le mal de 
dents. Prix 15c. la bouteille.

Remedb Antl-Rhumatlquo de Dawson. —Re­
mède Interne pour la Goutte, le Rhumatisme 
Inflammatoire, la Sciatique et toutes douleurs 
rhumatismales, Prix 50c. la boutclllo.

Morrhdo-Oreosol. —Un excellent remMfi 
—pour la Consomption, la Bronchite, l'Astmo, 

le Rhume et tons les dérangements de la 
gorge et des poumons.
, , , Prix 50c. et |1.00 la bouteille.

CELEBRE REMEDE Anolais du Dr D. W. Park, 
contre tous les désordres du sang, tels que les 
boutons, los pustules, les dartres, les clous 
oto. Prix #1.00 la bouteille, S pour $5

lement un rëtard 'dans la croissance
qu’une température favorable pourra 
faire disparaître d’ici au mois de juin. 

Comme on le voitî les marchés <TEu-

entreposé est, ou vendu pour l’exporta­
tion en mai, ou tenu en réserve pour | 
l’ouverture de la navigation.

Les pois "ont un peu plus de vie, vu I
rope sont à labaisse et, si cette baisse- -Rapproche de la saison de navigation ;

Il vous ne pouvez vous procurer quoiqu’un ds
ces médicaments d'un marohand local, nous 

vous les expédierons immédiatement 
sur réception du prix. 

Demandez-lei & vos fournisseur».

Gustave Marcotte
COMPTABLE ET AUDITEUR

07 Rue St-Jacques

ARGENT A PRETER & 5, 0, 7 p. c. 
sur hypothèque,

AGENT D’IMMEUBLES, 
MAI80NS A LOUER

et A VENDRE, 
COLLECTIONS DE LOYERS

Et AUTRES

AGENCE
DES

Moulins à Farines dn Canada
grainsTgrains 1

Nous vendons aux mômes prix que 
que les moulins.

Grains vendus à commission.
Toutes commandes èxécutées promp­

tement. '•

était naturelle, représentait bien la 
relation de l’offre aux besoins de la 
consommation, il faudrait prévoir et 
calculer sur des prix plus bas que les 
prix actuels, pour écouler tout le grain 
que les Etats-Unis et lé^Canada ont à 
exporter pendant la saison qui va bien­
tôt s’ouvrir. Mais ceux qui sont au cou­
rant des fluctuations des marchés re­
marquent que le mouvement de baisse 
dure depuis bientôt un mois, et qu’il a 
probablement dépassé le niveau réel 
des prix, de sorte qu’une réactiou en 
hausse, vers l’ouverture de la naviga­
tion, ne surprendrait pas tout le monde.

Aux Etats-Unisr Chicago TT encore 
baissé, mais il remonte et se tient au 
; ourd’hui & peu près au môme niveau 
qu’il y a huit jours. “ Le Nord-Oueât, 
dit un correspondant,-rapporte une 
diminution cousidérable'dans les stocks 
à la campagne et le Dakota du nord 
nous promet une tempête de neige. On 
parle aussi de fortes ventes de dispo­
nible. Les câblogrammes sont encore 
faibles. Le bill Hatch (pour empêcher 
la spéculation à terme) tel qu’il a été 
passé unanimement en comité, est re­
gardé comme une loi très dangereuse 
pour les marchés de grains. Cependant, 
pour une raison ou pour une autre, les 
nouvelles tendant à la baisse ont été 
rejetées. La diminution dans l’appro­
visionnement visible, 257,000 minot, est 
à peu près ce qu’on attendait. Les nou­
velles de l’étranger ne sont pas plus à 
la hausse pour le blé que la semaine 
dernière. La perspective de la récolte 
reste bonne et les sorties pour l’expor­
tation petites. Voilà les faits impor­
tants et les causes qui affectent le 
marché.” -

Le disponible sous l’influence d’une 
bonne demande de la part des meuniers 
se maintient mieux et môme- est plus 
cher.

Voici les cours comparés des princi 
paux marchés des Etats-Unis ;

rue des Commissaires
MONTRÉA

E. OUROCHER & CIE,
ReprEientant».

J. & P. BRUNET
Importateurs et Ma facturiers de .

Monuments, lombes, Charniers, 
Poteaux, Qoplngs et toutes sortes 

d’Ouvrages de Cimetières
Spécialité : Doubles Cercueils en Marbre.

Oet nouveaux Cereueile tout préférables à tout 
autret connut tur et continent.

Spantions en tous genres à des ’prix très 
modérés.

Résidence privée : J. BRUNET! [Côtes-dea 
Neiges. Téléphoné 1666.

Résidence privée : Pla. BRUNET, Entrepre- 
neur-Briqueuer, SS1 rue Berd. Bell Téléphone

L. B. LAPIEEKE
MAGASIN DE

CHAUSSURES
NO. 604 r-

Rue St-Dominique, Montréal.
L. B. L. t le plaisir d’annoncer à ses noms 

b reuses pratiques qu’il vient de s’attacher le- 
servioea p’ouvriers capables, et qu’il espère, 
bar la qualité du cuir, la bonté et l’élégance 
de l’ouvrage, continuer à mériter une bonus 
part de leur patronage.

WST" Il continuera à se charger du répara» 
gs qui sera fait arec soin et promptitude.

. \ '

malheureusement les cablegrammea 
les côtent toujours en baisse, ce qui 
n’encourage pas les exportateurs. Ce­
pendant comme le frét est actuellement 
& un prix raisonnable, on achèterait ici. 
si l’on pouvait trouver quelque chose 
dans les prix de 73 à 75 c. De fait, nous 
savons que 76 c. a été offert à plusieurs 
détenteurs, mais ces derniers ne veu­
lent pas en entendre parler. Ils deman' 
dent 80 c. et ceux qui sont en position 
de le faire, déclarent qu’ils préfèrent 
garder leurs pois une ^ partie de l’été, 
plutôt que de les vendre à perte. 

L’avoine encombre le marché. Les

30 mars 6 avril
Chicago (Mal).................... 079§ 0.79.
New-York(Mai).................. 0.91. 0.91:
St Louis(disp)...................* 0.84! 0.88
Duluth (disp)........ ...... »... O.TBf__  0.79,

Au Manitoba la température depuis 
une quinzaine de jours a été très belle, 
les blés restés en meules dans lés 
champs ont eu le temps de se débar 
rasser des parcelles de neige que les 
bljzzards y-âvaient fait pénëtrer ët ï, 
se sécher suffisamment pour permettre 
le battage dans de bonnes conditions. 
Aussi les livraisons des cultivateurs ont 
augmenté et le mouvement actuel est 
actif. Les prix, pour le blé dur varient 
entre 60 et 90 c. suivantJa aualité at la

"élévateurs sont remplis et le Pacifique 
a donné ordre à tous ses agents de ne 
plus acccepter d’avoine pour entrepôt. 
Ce qui a arrêté net leR achats à la cam- 

L’ouverture de la navigation 
probablement d’en écouler 
quantité, et de faire de la

pagne, 
permettra 
une bonne 
place pour celle qui est encore à la cam­
pagne. Il y a actuellement environ 
800.000 minots à Montréal, qui sont 
vendus depuis l’automne et qui n’atten­
dent que la navigation pour passer en 
Angleterre. Ce lot parti, on pourra 
probablement recevoir ici, et expédier, 
si le marché anglais s’y prête, le surplus 
considérable qui reste encore entre les 
mains des cultivateurs. Dans ces con­
ditions, on conçoit que nous cotions 
les prix nominaux, mais avec une ten­
dance à la baisse. La consommation 
locale paraît s’approvisionner à des 
sources inconnues, car elle ne fait pres­
que aucun achat dans le gros.

L’orge est toujours négligée et à des 
prix faibles,

Le maïs est peu actif et à bon mar­
ché.

Le sarrazin est plus faible.
Les farines sont toujours dans ie ma­

rasme. La campagne et la ville sont 
de pauvres- acheteurs. Les stocks en 
premières mains sont considérables, 
mais chez les boulangers on compte sur 
une baisse en sympathie avec la baisse 
du blé et l’on s’abtient de faire des 
stocks. Les prix restent nominalement 
sans changement, mais on ne refuse 
pas une commande qui arrive un peu 
en-dessous de ces prix. ■

Nous cotons en gros s
Blé roux d’hiver, Canada No 2».$0 00 à 0 00 
Blé blanc d’hivei “ - “ ... 0 00 à0 00 
Blé dn printemps “ " ...0 00 à 0 00
Blé dn-Manitoba-No-l-dnr......... zQrQQ-fc

res sur nos marchés. Mardi, il n’y avait 
à peu près que des Commerçants sur la 
place Jacques Cartier, et les grains se 
sont vendus & peu près aux prix des 
magasins.

En magasin, on vend l’àvone 85 c. 
par 80 livres pour cellé de Québec.

L’orge No 2 de la province vaut $1.10 
par 00 lbs ; l’orge No 1 d’Ontario vaut$tso.----- 1--------~-------

Le blé-d’inde jaune des Etats-Nnis se 
vend 70 c. par minot, le blanc 75 c.

Le sarrazin se vend $1.10 par 90 lbs. 
Les poiB No. 2, valent 76 c. et les pois 

cuisants 80 c. par 00 lbs.
La graine de lin par minot de 00 lbs, 

v aut 1.10 à $1.20.
Le blé pour les animaux vaut $1.10 

par 100 livres.
La farine de seigle vaut $2.00 par 100

livres. ____
La farine d’avoine vaut $3.00 à $3.05 

par 100 livres.
La farine de sarrazin vaut $2.25 à 

$2.30 par 100 livres.
BEURRE

Marché de Liverpool 
La circulaire de MM. Wm Heapy et 

fils, 18 Mathew street, Temple Court, 
Liverpool, en date du 24 mare, dit :

Le beau temps et des prix plus bas 
sur le continent ont fait baisser le mar­
ché. Le beurre nonveau d’Irlande com­
mence à arriver en petites quantités, à 
des prix très élevés. Très peu de beurre 
d’Amérique en offre, et ce qu’il y en a 
est de seconde qualité. v.

Voici les cours de clôture :
Danois, extra fin, kiels................... 124 à 128

do 2d......................................... 115 à 118
Irlandais, extra fin, nonveau..........ooo à 000
Do quai, march.................................. 000 à 000
Crémeries extra fines........................126 à 128
Américain crémeries................. .
Nouvelle Zélande, extra fin............ llo à 115

' “ “ fort.....................  90 à 100
Marché de New- York

Le marché a été peu satisfaisant tou­
te la semaine. Les arrivages ont été 
modérés et s’il y avait eu la demande 
habituelle, il n’y aurait pas eu assez de 
stock pour la satisfaire. Cependant 
c’est le contraire qui est arrivé, les ven­
tes ont été lentes et U reste du stock 
invendu. Les Elgin se sont encore ven­
dues 294c. mais il en reste sur le mar­
ché et on en a offert ^sur la fin à 29 c. 
Les autres crémeries de l’Ouest ont fait 
de 28 à 284c. Les beurres frais de ferme 
se sont vendus 25c. pour les qualités de 
choix. Les vieux beurres de ferme sont 
difficiles à vendre.

localité. A Winnipeg les transactions 
en gare’sont l’exception ; on vend plu­
tôt sur chars à la campagne ou à North 
Bay. Les prix approximatifs pour le 
blé en gare à Winipeg sont : No. 2 dur 
de 074 à 69c. : No. 3 dur de 69 à 60c. ; 
No. 2 du Nord, 604 à 01c. ; No 1 régu­
lier de 47 à 60c. ; No. 2 do de 38 à 40c, ; 
No. 3 do de 28 à 28c.

Dans le Haut-Canada, le blé se main­
tient, l’orge est plus faible, les pois et 
l’avoine sont soutenus.

A Toronto on cote le Blé no 2 roux. 
83 à 84 ; No 1 dur du Manitoba, $1.06 à 
$1. 08 ; No 2 dur, 90 à 99 ; No3dur8Sà 
89 ; Orge No 2.50 à 51 ; pois No 2 62 à 
64, avoine no 2,31 à 32 c.

A Montréal, il ne se fait rien en blé 
blé disppnible. Les élévateurs sont 
pleins à regorger, mais le blé qui y est

No 2 dur.........  0 95 à 0 98
No 3 dur.......... 0 85 à 0 88

Blé du Nord No 2 ........................ 0 94 à 0 95
Avoine...... .................................. .. 0 32 à 0 34
Blé d’inde, én douane................  0 00 à 0 00
Blé d’Inde droits payés___»......  0 55 à 0 60
Pois, No 1........................ ............ 0 85 à 0 00
Pois No 2 (ordinaire)....................  0 75 àO 7i
Orge,par minot...... ;..... .......7. 0 42 ào 63
Sarrazin, par 50 lbs................... .. 0 50 à 0 55
Seigle, par 56 lbs........................_ 0 91 à 0 92

, FARINES

Patente d’hiver..................... ;»»$6 00 à 5 10
Patente dn printemps...... ........ _ 5 10 à 5 25
Patente Américaine....................  6 00 à 6 25
Straight roller...».......................... 4 50 à 4 60
Extra...!..».»...................».......... 4” 25 à 0 00
Superfine.................    3 60 à 3 75
Forte de boulanger (cité).».......... 4 90 à 5 00
Forte dn Manitoba..........».........  4 75 à 4 90

■H BACS D’ONTARIO

Medium..».......... ................. ;.......  2 25 à 2 30
Superfine »..»».„-......................... i 70 à 1 76
Farine d’avoine standard, en

barils...........................„........  4 00 à 4 10
Farine d’avoine rranulée, en 

barils.........». ..a».»».-., »..*....» 4 10 à 4 20
Avoine ronlée en barils..............  4 10 à 4 20

Marché de Détail
Les chemine à la campagne sont très 

difficiles et les cultivateurs se font ra

Le beurre frais a décidément pris le
pas sur le reste des stocks de beurre 
disponibles. Il en arrive des townships, 
en petites tinettes, que l’on vend assez 
facilement de 22 à 23c. Les meilleures 
beurreries de l’automne dernier se ven- 

| dent maintenant à une perte nette de 
3 à 4c. par livre pour les détenteurs ; le 
prix va de 20 à 21c. ce dernier difficile à 
obtenir. Les beurres de l’Ouest sont 
négligés ; il valent de 15 à 17c. environ 
suivant mérite et qualité.

FROMAGE

Marché de Liverpool 
La circulaire de MM. Wm Heapy at 

fils, 18 Mathew street, Temple Court, 
Liverpool, en date du 17 mars, dit :

“ La demande a été bien meilleure, 
la semaine dernière et les prix sont en 
hausse de 1 à 2s. Nous cotons : Froma­
ge d’automne, (extra fin) de 57 à 59s. 
Quelques détenteurs demandent de 61 à 
63s. Fromage mi-maigre, en bonne de- 

1 mande, de 40 à 46s.
Marché de New-York

Le fromage à été encore faible avec
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une nouvelle réduction dans les prix.
La baisse a amené une augmentation 
rinnH la demande, le commerce local et 
l’exportation ayant achetéde bons lots. 
Cependant il n’y a pas eu réellement 
d’activité et les détenteurs devront con­
tinuer à se prêter aux exigences de la 
situation s’ils veulent se débarrasser de 
leurs stoçks avant l’arrivée de la nou­
velle fabrication. Les fromageries s’ôu^ 
vrent presque partout dans l’état, et il 
est même déjà arrivé plusieurs petits 
lots de la nouvelle saison, plus ou moins 
carêmé toutefois. On n’attend pas d’ar­
rivages de vrai fromage de toute crème 
avant une quinzaine de jours.

Marché de Montréal 
Ici on ne vend plus qu’aux détailleurs 

qui paient de 11J à 12c. la livre.
7* OEUFS

Les œufs frais arrivent depuis quel­
ques jours en moindre quantité et, la 
demande étant bonne, les prix se sont 
tenus fermes. On peut coter aujour­
d’hui de 12J à 13c. la douzaine.

FRUITS
Les oranges restent fermes, quoique 

la demande ait un peu diminué. Les 
bananes et les ananas commencent à 
arriver en plus grande quantités. Ces 
derniers fruits surtout sont à très bon 
marché.

Nous cotons :
Pommes d’hiver.......... ...........  $3.50 à $4.50
Oranges, la caisse................... 5.00 à 7.0o
Citrons la boite........................ 3-76 à 4.50
Bananes le régime.................... 1.50 à 2.00
Attocas le quart........... ............ 5.00 à 6.00
Raisin de Californie................. 0.12 5 0.10
Alméria le baril........................ 6.00 5 7.50
Ananas, la pièce................... 0.08 à 0.15

POMMES DE TERRE 
Les patates sont à très bas prix. Il 

s’est vendu des chars, en gare, ici, à 
42Jc. par 90 lbs.. Le prix pour les dé­
tailleurs est de 46 à 60 c. la poche.
Maine, le quart........................ $1 25 5 1 40
Vermont New-York, le minot.. 0 40 à 0 00
Aroostook Hêbrons................  0 40 5 0 42$

do roses................_.......... 0 50 5 0 65
GRAINES 

Nous cotons :
Tréfile rouge par 100 lbs---- $13.00 5 $13.50

“ gousse rouge “ “.... 14.00 à 15.00
“ Alsike “ “ .... 12.00 à 16.00

Trèfle blanc “ “.... 22.00 à 23.00
Graine de mil,, canadienne
par minot de 45 lbB............. 2.10 5 2.25
Grainedemil américaine par -
minot de 45 lbs.................... 1.75 5 1.90
Fèves blanches ou jaunes, le
minot....;.............................. 1.30 à 1.35
Pois de choix...................... 0.75 'à 0.90
Blé d’inde pour fourrage...... 0.70 5 0.95
iFOIN PRESSÉ ET FOURRAGES

ABotUm^mcoter--------------
Choix & fancy z n grosse balles $17 50 à 18 60

[ 11 “ en petites “ 17 00 à 18 00
Beau à bon............................. 16 00 à 17 00
Pauvre à ordinaire................ 14 00 à 16 50
Mélé....................................... 13 00 5 15 00
Paille de seigle......................  13 00 5 13 50

’* d’avoine..........................  9 00 à 9 60
Arrivages de la semaine 301 chars de 
foin et 11 chars de paille, semaine cor- 

irespondante de l’année dernière, 309
(chars de foin et 12 chars de paille.

Les arrivages sont encore considéra- 
j blés, quoique moindres'que depuis quel­
ques semaines.
\ Il reste encore de fortes accumula 
|tions destock dans les gares, et les 
commissionnaires veulent s’en débar­
rasser avant qu’il ne s’échauffe. Les 
arrivages de qualités moyennes sont 
pjjisjconsidérables et suffisent à la de­
mande. Nous cotons le marché tran­
quille sur toute la ligne.

’ A Montréal,—La demande pour le foin 
pressé se maintient et les prix sont 
soutenus, en raison de l’absence de 
moyens de transports à la campagne. 
Mais lorsque les chemins ‘seront prati­
cables il y aura probablement du chan- 
gément, \
\ „

Nous cotons en magasin à Montréal : 
Foin pressé No 1, la”tonne.... $12 00 & 13 00 
do do No 2, do .... 0 00 à 11 00
do do No 3, do .... 0 00 à 10 00

Paille do do .... 6 00 5 6 00
Moulée,‘extra, la tonne..........  00 00 & 24 00

do No 1, do ... ......... 00 00 à 22 00
do No 3, do ............. 00 00 à 20 00

Gru hlanc do   00 00 à 24 00
do No2, do ......... 00 00 5 20 00

_do__No3,---------- do ........... 00 00 5 00 00
Son do   16 00 517 00
do au char............................ 15 00 5 16 00

Blé-d’inde jaune moulu..........  00 00 5 24 00
Farine de blé-d’inde 100 lbs... 1 75 5 0 oO 
Blé-d’inde broyé, la tonne..... 00 00 5 25 00

Marché aux chevaux.
MM. Kimball et Ashman, du marché 

de la rue du Collège disent ; Les affaires 
ont été tranquilles cette semaine, mais 
les apparences sont meilleures pour la 
semaine prochaine car plusieurs ache­
teurs sont attendus. Nons avons vendu 
six chevaux à des prix variant de $80 
à $146.

Au Montréal Horse Ëxhange, Pointe- 
St-Charles, les affaires n’ont pas été 
meilleures. Il a été vendu cette semai­
ne 12 chevaux.

MARCHÉ AUX ANIMAUX

Il y avait lundi, aux abattoirs de 
l’Est : -

Bêfcea à cornes ...".. .600
Moutons...................  16
Agneaux....................36
Veaux....................... 400

Le commerce a été lent, les bouchers 
ne se pressant pas et n’achetant qu’à 
leurs prix. Naturellement les prix ont 
été un peu plus bas.

A la Pointe St-Charles, les arrivages 
ont été considérables et la demande as­
sez lente de sorte que les prix ont été 
faibles. Les moutons sont assez rares : 
les cochons sont fermes.

Les arrivages de la semaine dernière 
au cours 6. T. R. sont :

Bêtes 5 cOrnes................. 655
Moutons............... ?..........  18
Porcs....:r..v„.  .........407
Chevaux............................. 167

On peut donner comme moyenne les 
prix suivants :
Bêtes à comes, Ire quai., lalb.4$ à 4Jc. 

“ 2e “ " .. .3f à4 c.
--------- 'A------------3e______“ . ...2àà3ic.
Moutons la pièce...............$4.00 à $8.00
Agneaux, “ ................ 3.00 à 6.00
Veaux, “ ................ 1.60 à 3.00
Cochons les 100 lbs sur pied 6.60 à 6.00

ENTREPRENEURS DE
Aménagements de meubles,

pianos, bagages, etc.

Coffres-forts montés et descendns pour 
toutes les parties de la ville.

Voitures spacieuses pour Pic-Nic et
“ ‘ “’lai ‘Voyages de Plaisir^

PRIX TRÈS MODÉRÉS
BUREAUX: No 14 Carré Vietoair.

Téléphone No 738

Scientific American 
Agency for

Patents
DnI.ON PATtNT4 
COPYRIGHTS, etc.

to*MUNN Tcô: âa nxw voua
Oldest bureau for securing patenta tn America. 
Kvorr patent taken ont by ua la brought before the pntiïïoby a notioe given free of charge In the

Jtàentifif Jlmmcan

LA LOTERIE
---- DK LA-----

PROVINCE ds QUEBEC
DEUX TIRAGES PAR MOIS

Les Tirages ont lieu le PREMIER MER 
OREDI et le TROISIEME MERCREDI de 
chat te mois.

Valeur Mots, 152,740
Tous les Lots sont tirés 5 chaque. Tirage

Prochain Tirage le 6 AVRIL. 1892
Rappelez-vous que le Gros Lot est de

15,000 PIASTRES
Le Prix du Billet est de $1.00

Poui.$l, l’on peut gagner................... $15,000
Pour $1, l’on peut gagner ••••••»•••••••••—- 5,000
Pour $1, l’on peut gagner.................... 2,500
Pour $1, l’on peut gagner................. - 1,250

Il y a aussi un grand nombre de lots de $5, 
$10, $15, $25, $50, $250 et $500, au total de 
$28,990.

N’oubliez pas que votre billet, gagnant un 
lot quelconque parmi les lots tirés un paruu, 
peut aussi gagner un des lots approximatifs 
de $25, $16 et $10, et avoir droit eu outre 5 
un lot de $6, s’il se termine par les deux der­
niers chiffres de l’un des deux premiers gros 
lets. .

LE GERANT
S. 1C. LEFEBVRE,

_________________82, rue SWacques, Mont.
BELL TÉLÉPPONE 2392

R. G. GAUCHER
Peinture à l’ipw h fai st Fiai

Premier prix obtenu | Diplôme obtenu 5 
5 l'Exposition Provin- l'Exposlton do Mont-
dale

OTTAWA 1879
rôal

1881-1882 
IMPORTATEURTDE

FERRONNERIES
218 et 221 rue St-Paul

MONTREAL. _
A. Demurs

faisant affsl
„ . C. Brunit

sous les noms de

DRAPEAU, SAVIGNAC k CIE
140 Grande Bue St-Lanrent, Montreal

Ferblantiers. Plombiers, Couvreurs
ET POSECRX D'APPAREILS BE CHAUFFAdt.

Assortiment très varié eT complet d'Ustensll*
de cuisine, Coutellerie, Lampes, G&zelien, 

Brackets. Globes, etc., 5 des prix
trèsmodérés.

Ils se chargent de tout ouvrage, tel que Ooi- 
' Ferblano, en Tôlevertures en Ardoise, en . __

galvanisée, et toutes espèces de répara­
tions 5 des prix très modérés.

Spécialité pour la pose ot les réparations de* 
a l'eau chaude, 5 vapeur, haute et

/Tac Ul/\tier.n4nA£. A l'n 4 « /.Knn.1 a!
Fournaises , . ._______
basse pression, des Fournaises 5 l'air chaud, et 
des Fournaises 5 l’eau chaude et 5 l’air ohaud 
combinés.

Restaurant GILBERT. MARTIN
(Ancienne Maison Fortin Frères)

Nos 17 et 19
ZELTJIE gosfobd

MONTREAL
En face de l’Hôtel de Ville et du Cbamp-de-Mars 

Vins de choix. Liqueurs et Cioars.

OSCAK GAUDET
AVOCAT

1572, 3nTOTI2,E-X)A.M:B3
MONTREAL

year: *L50 six months. Address Mure 
rVBi.iSHUM. 361 Broadway, New York.

MAGNIFIQUES

Bureaux a Louer
— DANS —

Les Bâtisses de L’Etendard avec toutes les 
améliorations modernes.

S'adresser au
T DE Letendard

DROUIN FRERES &Cie
Successeurs de O. Drouin tt Fila

EPICIERS en GROS 
Manufacturiers de Vinaigre et^arinade

Nos. 27 et 29 Eue Smith.
ST-ROOH, QUEBEC. - 

Spécialités : Tabao en feuilles et Vinaigre. 
Correspondance sollicitée. -------

é
J. B. RENAUD & Cie

120 et 130
RUE ST-PAUL - QUÉBEC.

OISSONS I
Harengs Labrador,

Cap Breton, 
' ntt ‘

(choix en petit quart),
Anticosti.

IMaqùereaU, Flétant, Turbot, Anguilles, 
Sardines (oholx), Saumon.

Morue verte et Morue sèche.
Huiles de Poissons (Morue, Loup-marin, 

’ ' ' HiMarsouin, Harengs).
Aussi : Lard, Saindoux, Fleur, Grains,

Moulées. Son, etc. 
Correspondance sollicitée.

J. RENAUD St OIE.

Jet espace est réservé 
par la maison -

F. KIROUAC & FILS,
marchands de farine, de 

QUÉBEC.

AMONCE8.

New-York.

(QUICONQUE a besoin d’informations au *ui 
jet d’annonces, fora bien de se procurer un 

Book for Advertisers,”exemplaire de ___ ______________
pages ; prix, une piastre. Expédié par la malle, 
franco, sur réception du prix. Contient une 
compilation faite o-veo soin, d'après le A mtric** 
Ni-.uifaptn Dirtctory de tous les meilleurs jour­
naux. y compris les journaux spéolaux ; donne 
la cote de la circulation de ohaoun, avec beau­
coup de renseignements sur les prix, et autres 

lets se rapportant aux annonces. Ecrire à
Spruce Street, New York.

Bilodeau & .Renaud
COMPTABLES, AUDITEURS ET

COMMISSAIRES

JNo 16, rue ST-JACQUES
srkciALiTÉ :

Règlement des Affaires défaillîtes
Téléphone 2003______ ____

JL^sTJS
La Compagnie de Téléphone Bell 

demandera à la prochaine session 
du parlement du Canada, un acte 
pour l’autoriser à augmenter son 
capital.

C. F. SISE,
Président.

D. A. BEAULIEU
Peintre de maisons et d enseignes

Spécialité d* décoration d’églises, de cha­
pelles, d’édifices publics, résidence* privée*. 
Fabricant de vitraux peinte et en mosaïque.

<986 B, RUE STE-CATHERINE, Montra
Téléphone Bell No. 3342.

Plans et estimés fournis! pour tout»» sortes 
• " itioide décoration*.
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HUDON, HÉBERT & CIE.
IMPORTATEURS DE

Vins, Liqueurs et. Provisions
. EN CROS

304 et 300 RUE ST-PAUL — 143 et 146 des Commissaires.
N. b,—NoaiLfftlflona une spécialité des VINS DE MESSE, et tenons-constamment en

1 ___________ A.  _______!.. QIaIIa m  ~ — . «t 1o- Oowtefina
......... Il. L>Il UUB iQiaUIiH Ullü D^OWWIW-UCD-T uiu-i/u

-- ! mains, pour cet nsage, les vins de Sicile, Tarragotine-ettej^Bantemes

»r

I;
p'* .
w

Les Sucres Granulés, 
les Sucres Jaunes et

les Sirops de la

EPICIERS BIT GBOS
Commissionnaires et Importateurs

Vins et Liqueurs spécialité, Thé et Provisions 
No 2542, RUE NOTRE-DANE

w

$ St, Lawrence
:

k. SONT PURS.
p'.
lr~

PAS DE BLEU
Aucune matière colorante n’est employée 

dans la fabrication de

NOS SUCRES CRANULÉS.
BONDÉE EN 1867

L. W. TELMOSSE &Cie.
(8ucoesaeur8 do Gaucher & Telmosse.)

IMPORTATEURS DE
Epiceries, Vins, Liqueurs, Conserves alimentaires etc.,

87 et 89 Rue des Commissaires, 242, 244 et 246 rue St-Paul, Montréal

N. B.—Nous faisons une spécialité des VINS DE MESSE, et tenons cons 
tamment en mains, pour cet usage, les vins de SÉCILE TARRAGONNÉ et les 
SAUTERNES.

FELIX BIGAOUETTE
MARCHANT A COMMISSION

200 RUE ST-PAUL, MONTREAL.
S’occupant de tous les Produits de Fermes, Beurre, CEufs, Patates, Pois,

Fèves, Avoine. Miel. GrainsAè-ttnites-sortes.
Correspondance sollicitée. Avances libérales sur consignations. 

-Tinettes ^Beurre pour Crémeries. Télépfione-Bi

ItK •

m
; -i 1
- .

: .

PICAULT & COÛTANT
PHARMACIENS et CHIMISTES 

No 1475 Rue Notre-Dame, Montréal
Manufacturiers et Marchands 

• ■ en Gros
d’Essenoes culinaires, Huiles à cheveux, 

Parfumeries, Ferai* A ohaniiure*,
lessive en oaines, Caustique 

en oanlstres, Halle d'Olive en bouteilles, 
Huile de Castor, eto., etc.

W» BOlfrfi st comnndii «zéottiu int dlilgsnci

St'’

. lie Remede du.

Guérit radicalement et promptement 
T HHT&MPÉRANCE et dénote ta

des liqueurs slanoUgaitg
-

)■

V Print tuoo

RHUMES ET- BRONCHITES
CHRONIQUES.

Liqueur de Goudron de Norvège
tant recommandée par les médecins les plus 

célèbres de l'Europe et du Canada

25o. et 50o. la bouteille
A VENDUE CHEZ

MM. Laviolette & Nelson
pharmaciens

Agents des Remèdes Brevetés 
Français

1605 Ru* NOTRE-DAME
Coin de la rue St-Gabriel. MONTREAL

ANNONCEZ DANS

“LE PRKCOUANT"
Pour vendre vos propriétés.

en1 H. Litobti. J. 6. A. Martin. J. 0. Bcuohïb.

LAPORTE, MARTIN & CIE

Coin de la rue des Seigneurs.
Médaille d’Or à l’Exposition e Québec. Médaille à l’Expo sition de Toronto

Compagnie Centrale de la Charente
ALEXANDRE MATIGNON & CIE.

Véritable Cognac, Fine Champagne, en fûts, bouteilles, flasks, carafes.

AGENTS :
A Québec : H. Beautoy, rue de la Fabrique. A Brantford : T. S. Hamilton A Oie.

A Mohtbéal : J. .A McOARVILLE, 260 St-Jacques, coin MoGill.
Prüre de te méfier dee contrefaçon».

DAVID ROBERTSON & CIE
279 - rue - des - Commissaires

MONTREAL.
Seuls agents pour les marques de farines de choix : 

CROWN JEWEL
WHITE FROST

FIRST PRIZE

SA.3STS EGALES POUR LA QUALITE. 
Vente au commerce seulement.

Aux Marchands de la Campagne
Ayant fait des changements dans mon cdmmerce, j’aï résolu de m’occuper plus spéciale­

ment quo par le passé du commerce de commission.
Ayant une nombreuse clientèle dans la ville et la banlieue et étant en connection depuis plu­

sieurs années avec le haut commerce de provisions, jo suis en mesure d’offt-ir A toms consigna­
taires les meilleurs avantages possibles.

Tant <qu aux prix, je puis garantir les plus hauts prix du marché à quiconque m’honorera do 
leurs consignations et les retours seront faits promptement et Intégralement.

Une consignation est respectueusement sollicitée.

OI8-B âf 111
IDE PROVISIONS

335 Rue des Commissaires, Montréal
-tel. Bell 070.

HULA-ISOIsT

-virent, Laforce & Bourdeau
(FONDEE EN 1880)

No. 1637 RUE NOTRE-DAME
Téléphone BeU, 1297 MONTREAL

SEULS IMPORTATEURS DES CÉLÈBRES PIANOS

HARDMAN, de New-York. j

MARSHALL & WENDELL, 
d’Albany, N.-Y.

___________________________________________ j
IVERS & POND, de Boston. 1

ET DES MEILLEURS I

FABRIQUÉS AU CANADA

Cette maison, si avantageusement comme par l’excellence des Instrument 
qu’elle offre en vente, et par la satisfaction générale qu’elle a toujours donnée 
pendant plus de trente années d’existence, mérite à juste titre la confiance 
uimitée dont elle a toujours joui.
S&Rrir Réparations et Echanges à des conditions très acceptables, et tou
joursen mains Pianos d’occasion

. - . . ..............,• " . ’ . .. : •' • '

‘ rr
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t PRIX COURANT
BEVUE HEBDOMADAIRE

Du Commerce, delà Finance, de tlnduetrie, 
de la Propriété foncière et dei Aerurancei.

Bureau : No 99. rue St-Jacques, Montréal 
ABONNEMENTS :

Montréal, un an..........................................$2.00
Canada et EtatB-Unis..... -...................... 1.50
"rance........ .. .......................................tr. I2IBÔ

Publié par
Société de Publication Commerciale

J. Mokas, Directeur.
F. B. Fontaine, Gérant. 

___________ ,________ _ Téléphone

MONTRÉAL, 8 AVRIL, 1892

Collections du ^PRIX COURANT”
Comme nous recevons cha­

que jour- des demandes pour 
la collection dn “ PRIX COURANT ” 
depuis sa fondation, nous se­
rions très obligés A ceux de nos 
abonnés qui n’en font pas col­
lection s’ils pouvaient nous 
procurer les Nos. suivants :
VOLUME II, uos: 12, 14, 21 et

22.
VOLUME IIL Nos. 0,13 et 10. 
VOLUME IV, No. 18.

Nous paierons 10c. pour cha­
que exemplaire de ces numé 
ros.

A nos Annoneeurs
Nous avons conclu avec l’agence 

A. Bebtin & Cie. No. 444 rue La 
gauchetière, Montréal, un arrange­
ment en vertu duquel cette agence 
se charge de toutes nos collections, 
suivant un bordereau que nous lui 
remettons chaque semaine. Cet ar-
rangement nous permet d’économi­
ser beaucoup de temps, et de sim­
plifier considérablement notre 
comptabilité. MM. Bertin & Cie 
sont donc autorisés à se présenter 
à notre nom chez nos débiteurs et 
à donner des reçus pour ce qu’ils 
recevront pour nous. Nous prions 
par conséquent les maisons quLnous 
honorent de leur patronage de ne 
pas se trouver froissées et de faire
bon -accueil à MM. A. Bertin & 
Cie. qui ont d’ailleurs instruction 
edes-traiter-avec tous les "égards 

qui se doivent.

L'annonce dans les journaux de com­
merce

L’annonce dans un journal de 
commerce est-elle profitable ? Voilà 
la question. L’annonceur peut po­
ser la question comme ceci : Est-ce 
que tel ou tel journal atteint par 
la classe des lecteurs que je veux 
intéresser et à qui je veux vendre

La réponse ne peut pas être don 
née dans un seul mot.

Il y a une grande différence en- 
les journaux de commerce. L’un 
peut couvrir le champ à cultiver, 
tandis que l’autre n’y touchera que 
peu ou point du tout.

Comment s’ën assurer aufcremen ; 
qu en en faisant l’expérience ? I 
n y a pas d’autre moyen. Le jour 
nal de commerce doit être jugé par 
ses résultats.

Le principal argument du pro

iriétaire ou de l’agent d’annonce 
:st que son journal est reçu par 
tous ceux qui font tel ou tel. com­
merce. Donc une annonce attein­
dra nécessairement ces commer­
çants.

Il y a cependant des exceptions 
à cette règle. En conversant l’au-
tre jour avec un fabricant d’usten­
siles pour boulangers et pâtissiers 
qui n’avait qu’une petite carte dans 
le journal de sa spécialité, je lui en 
demandai la raison. Il me répondit : 
“Mes meilleurs clients sont les res­
taurateurs, les hoteliers, les lignes 
de vapeurs etc ; mais je vends aus­
si beaucoup aux boulangers Alle­
mands aux cônfiseurs et autres qui 
ne lisentjâmais ou trés rarement 
un journal de la boulangerie. Où 
donc serait l’utilité d’annoncer mes 
marchandises dans ce journal.”

Je rapportai cette opinion à un 
rand annonceur dans les journaux 
e la cordonnerie etc; ce dernier me 

répliqua que, dans son industrie, le 
journal spécial était une nécessité. 
Les commissionnaires annoncent 
aux tanneurs qu’ils sollicitent des 
consignations de cuirs et aux ma­
nufacturiers de chaussures, qu’ils 
ont des cuirs à vendre.

En règle.générale, les journaux 
de commerce sont bien rédigés. Ils 
peuvent avoir pour propriétaire un 
homme d’affaires, mais le rédacteur 
est nécessairement un vrai journa­
liste. De sorte que tous les change­
ments les plus récents et les der­
nières variations intéressant le 
commerce y sont fidèlement rap­
portés.-

Ceux qui veulent se tenir à la
hauteur de leur époque et luT hi 
veau de leurs concurrents doivent 
recevoir et lire leur journal spécial.

C’est ainsi qu’ils peuvent se te 
nir au courant, et ila n’ont pas 
d’excuse pour ne pas connaître les 
nouveautés et les annonceurs.

Un fait significatif, c’est que les 
plus fortes maisons et les plus puis­
santes compagnies dans les diffé­
rentes branches de commerce sont 
celles qui annoncent le plus libéra­
lement. __Dansbien '

Tant ce n’est pas la nécessité de fai 
re connaître leurs marchandises 
qui les y pousse. Elles sont con­
nues depuis longtemps et appréciés 
dans le commerce et les clients les 
connaissent de nom ou de réputa­
tion. .

Prenez les grands journaux de 
l’industrie du fer (je ne mention­
nerai pas de noms) et dans leurs 
colonnes vous trouverez de splen­
dides annonces de maisons million­
naires qui croira que ces annon 
nonceurs veulent créer une deman­
de par leur produits ?

Prenez les grands journaux du 
commerce de nouveautés; vous 
trouverez, là encore, des annonces 
d’une page entière de princes mat- 
chands qui n’ont pas pour bu ; 
spécial d’attirer l’attention. Mais 
lorsque ces marchands veulent ; 
pousser une ligne de marchandises 
ou offrir des “occasions,” ils le font 
connaître par le moyen de leur 
journal spécial

Je ne s uppose pas que la carte 
de l’Hôtel de la cinquième avenue 
ou de la Hoffmann House, daus un

oumal pour les hôteliers, amènent 
ces maisons beaucoup de nou­

veaux clients. Cependant leur 
annonce a une raison d’être.

Comme me le disait un marchand 
éminent, l’autre jour: “Nous met­
tons notre annonce dans tel ou tel 
ournal pour faire ^connaître AU 
mblic que nous sommes toujours 
a l’ancienne place.”
Le nombre d’annonces diverses, 
dans quelques uns des journaux 
réellement florissants, est restreint, 

’ai devant moi un exemplaire d’un 
journal de la chaussure sur 235 
annonces, il n’y en a que 12 qui 
n’appartiennent pas à cette bran­
che. Cependant c’est une moyenne 
trop basse, à moins que le journal 
ne couvre qu’un champ très limité 
ou n’a qu’une clientète d’annon- 
nonceurs très restreinte.

L’annonce dans les journaux de 
commerce doit être profitable ; 
autrement un annonceur avisé 
comme John Wannamaker, par 
.exemple, n’y annoncerait pas. Son 
commerce a besoin d’intéresser 
la foule. Par conséquent, son affaire 
est d’atteindre toutes sortes do 
gens et dans toutes les conditions 
sociales.

Enfin, l’agent du journal de com 
merce doit avoir -son argument 
spécial ; un argument qui porte. Il 
doit répondre aux questions. de 
ceux dont il sollicite l’annonce, ré­
futer leurs objections et dissiper 
leurs préjugés. ’

Je n’entreprendrai pas de four­
nir des arguments aux solliciteurs 
d’annonce; mais il y a un principe 
qui s’applique à tous les cas et 
je n’ai pas d’objection à le poser 
ici :

Convaincre l’annonceur qu’il re­
çoit la pleine valeur de son argent.

Essayez-le. ~ ^
L J, Vance dans le Grocer

Letournenx, fils et Cie.
U n’est point dans notre com­

merce canadien français de maison 
respectée et mieux connue que celle

e\Letourneux üls et Uie (Limitée 
M. Charles Henri Letourneux, père 
le fondateur de la maison, e&t un 
dëS premiers de notre commerce de
ferronnerie ; il va bientôt célébrer 
le cinquantième anniversaire de son 
entrée dans les affairés et dans cette 
longue carrière, jamais sa droiture 
son honnêteté, la rectitude de son 

“jugement n’ontrété mis en question. 
Ses fils, Messieurs Joseph et Char­
les Letourneux marchent sur ses 
traces et font honneur à l’éducatîon 
qu’ils ont reçue de leur respecté 
père. La maison Letourneux fils & 
Cie. est actuellement constituée en 
compagnie, au capital versé de 
$50.000, dont M. Letourneux père 
et ses fils sont les seuls actionnai 
res. La vieille réputation de la mai 
son est surtout le conservatisme 
éclairé, qui n’exclut nullementrl’es- 
prit d’entreprise, mais qui fait pré 
férer un petit profit sur à un gros 
profit aléatoire. Et cette réputa­
tion est si bien établie que le fai ; 
d’avoir un compte ouvert chez MM 
Letourneux fils et Cie. vaut un cer 
tifieat de solvabilité pour tout mar 
chaud de campagne,

NON!
On peut dire “ h?n ” sans être 

■rossièr et la politesse sait accomo- 
er un refus à toutes les délicates­

ses qui se doivent entre gens bien 
élevés. Mais savoir dire “non” est 
une des qualités les plus essentielles 
de l’homme d'affaires, du commer­
çant, aussi bien pour un achat que 
jour une vente. La fermeté de ca­
ractère, la décision, sont nécessaires 
au succès du marchand à un degré 
à peu près égal à l’affabilité et à la 
courtoisie de manières qui attire
a clientèle. ,______ *------------------

Généralement le marchand sait 
refuser, sans hésitation une vente 
qui ne lui rapporte pas de profits. 
L’acheteur a beau se servir d’argu­
ments spécieux, faire vibrer les cor­
des les plus sensibles du cœur de 
son vendeur, il est bien rare que ce 
dernier s’y laisse prendre. C’est 
que la conséquence de sa faiblesse 
ui apparaît, frappante, et qu’il n’est 

pas disposé à donner sa marchandi­
se sans une certitude raisonnable 
d’en être payé à moins qu’il ne 
veuille faire un acte de charité, ce 
qui est en dehors du commerce.

L’exception à cette règle généra­
le, quoique rare, existe pourtant, 
mais le côté faible du caractère qui 
permet cette exception est plutôt 
celui de l’intelligence, le défaut qui 
amène cette exception, c’est le dé­
faut d’appréciation des chances de 
paiement, le défaut d’équilibre, en
un mot, dans le raisonnement et_ le_
seul conseil que l’on puisse donner 
à ceux qui s’y laissent prendre, c’est 
de se retirer au plus vite des affai­
res, où ils ne sont pas à leur place.

Mais il est un plus grand nombre 
de marchands, intelligents, bien au 
courant de leurs affaires, bons ven­
deurs, qui ne risquent jamais leurs 
marchandises sans une garantie rai­
sonnable de la solvabilité de l’ache­
teur, bons acheteurs aussi, lorsqu’ils 
sont en possession de leur libre ar­
bitre, qui ne savent pas dire “non ” 

:oimctionetffermelé, lorsqu’un r 
commis-voyageur a entrepris de 
leur vendre, malgré eux, des mar­
chandises dont ils n’ont pas besoin, 
à Ah ! si l’acheteur insolvable a 

quelquefois des argumeûts touchants 
des insinuations habiles et s’il sait 
entourer sa demande de crédit illi­
mité d’une histoire plausible autant 

■qu’ingénieuse, combien plus ingéni­
eux, persuasif, éloquent, et convain­
cant est le commis-voyageur ! Mieux 
placé pour se faire écouter, puisque, 
au lieu de solliciter une faveur, il a 
l’air de vous en offrir une, il sait, 
au besoin, prendre mille moyens 
dont il est impossible de vous défier, 
poür arriver à son but.

' Un de nos amis, nous racontait, 
que l’autre jour, il avait reçu dans 
la même journée, la visite de sept 
voyageurs deTnaisons différentes.

L’un deux est arrivé au moment 
où notre ami, après une vente assez 
laborieuse, était occupé, monté sur 
son escabeau, à remettre sur les 
rayons, les pièces d’étoffes qu’il 
avait fallu étaler sur le comptoir 
pour montrer à la pratique. Le 
voyageur est reçu- poliment, mais
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on l’informe que l’on n’a besoin de 
rien, que l’on est occupé, et qu’on 
n’a vraiment pas le temps de causer 
avec lui. Qu’à cela ne tienne, se dit 
l’entreprenant voyageur ; et dépo­
sant sur le comptoir sa canne et son 
chapeau, il se met en frais d’aider 
notre ami en lui faisant passer les 
pièces d’étoffe, les unes après les au­
tres. Mais, tout, en travaillant ainsi 
de bon cœur, il ne perdait pas de 

-vue-son-affaire-et-ne-manquait~pi 
de dire, à chaque pièce qu’il passait 
ainsi à bras tendu : “Ah ! si vous 
voyiez ce que nous avons à la ^mai­
son, dans cette ligne-là! Et nous 
vous le donnerons à si bon mar­
ché! Tenez, vous avez dû payer 
tant pour ça, je vous en don­
nerai de meilleure qualité à tant ! 

^etc.yoter^

de

Car le bluff dont nous parlions 
la semaine dernière, n’est-assurément 
pas la seule corde que nos Gaudis- 
sarts ont à leur arc. Tant s’en faut ! 
Le voyageur intelligent, (et ils le 
sont tous) est un terrible observa­
teur, un juge d’une très rapide per­
spicacité de la nature humaine ; si 
vous lui donnez la moindre chance 
de deviner votre point faible, il 
l’exploitera contre vous sans merci, 
et sAl ne trouve point un défaut à
votre cuirasse, il ira jusqu’à mériter 
votre reconnaissance, en vous ren­
dant de petits services, d’autant 
plus appréciés que vous ne le3 au­
rez point sollicités, cela dans le bu t 
profondément égqïste de vous arra - 
cher une commande !

C’est donc surtout à ces sollici­

teurs qui savent si bien se faire ac­
cueillir qu’il faut dire “ non ’-’ lors­
que l’intérêt de vos affaires exige 
un refus. La tentation finit toujours 
par se présenter sous cette forme ; 
Après tout, cela n’encombrera pas 
beaucoup le magasin, et si je ne 
vends pas ces marchandises, eh 
bien, j’aurai toujours au moins la 
valeur de mon argent. ” Si l’on ne 
sait pas se raidir contre cet arj 
ment qui est-faüx, quoique speci- 
eux, on est perdu. Car plus on a 

stock invendu, plus on a de mau­
vais stock; plus on perd d’in­
térêt sur son capital, si l’on fait des 
affaires au comptant ; plus on a de 
billets à rencontrer, si l’on achète 
à crédit; plus on s’enfonce dans le 
bourbier et plus on approche de la 
liquidation forcée! -

Savoir tenir son stock dans les 
limites fixées par les besoins de sa 
clientèle, est le meilleur moyen de 
réduire à leur plus simple expres­
sion les pertes par dépréciation; 
c’est aussi le meilleur moyen de ré­
sister à la tentation de forcer la 
vente, en coupant les prix ou en 
ouvrant des comptes à des clients 
sans responsabilité.

C’est aussi le moyen d’avoir tou­
jours un -bon crédit chez son four­
nisseur, des marchandises fraîches 
et de la dernière mode pour sa cli­
entèle.

Mais, pour cela, il faut savoir 
dire fermement et résolument, aux 
plus enjôleurs des voyageurs de 
commerce, “non,” quand c’est “non” 
qu’il faut dire. ; .■ •

Et n’ayez pas peur, ces messieurs 
ne vous en auront qu’en meilleure 
estime. !

T. FRENETTE
Lors du grand incendie qu’à dé­

voré, l’année dernière, des clos 
de bois, des scieries et des manu? 
factures de portes et châssis, sur la 

" RT” Est, un des 
marchands de bois les plus éprouvés 
M. J. Brosseau, avait la bonne for­
tune de possedervm—coffre-fort 
(safe) de la manufacture de M. F. 
Frenette, 377 rue Craig. Ce coffre- 
fort, après être resté des heures au 
milieu d’un brasier infernal a été 
retrouvé lorsque l’incendie eût été 
éteint enparfaitétatde conserva­
tion ; les papiers, documents, livres 
et argent qu’il contenait n’ont pas 
éprouvé le moindre dommage et 
une légère couche de peinture a 
suffi pour rendre au coffre fort son 
apparence antérieure, comme on 
peut s’en assurer en l’examinant à 
la devanture de l’atelier de la rue 
Craig.

M. Frenette, ouvrier pratique, 
qui dirige lui-même son établis­
sement et met lui-inême ses fers au 
feu, est en outre en mesure de four­
nir aux constructeurs toute sortes 
d’ouvrages en fer depuis les portes 
et chassis en fer, jusqu’aux po­
teaux, solive et fermes en métaL 
L’atelier de M. IVénette est outillé

Sour faire les ouvrages les plus dé- 
cat et les travaux exigeant le
- -• • -• -fci * , °. *’• V.

plus de précision dans la métallur­
gie, en même* temps que les gros 
travaux en usage dans la construc­
tion.

H mérite certainement d’être en­
couragé par nos compatriotes.

Choses et Autres
On prédit encore pour cette an­

née une récolte abondante de pêches 
dans le New Jersy et le Delaware.

—Le B. C. Commercial'ifowmal 
annonce que tous les gérants des 
fabriques de conserves de saumons, 
ainsi que les particuliers proprié­
taires de fabriques de ce genre ont 
signéunengagementde ne fabriquer

production ordinaire, afin de per­
mettre l’écoulement du surplus de 
stock actuel et le relèvement des 
prix, ,

La récolte de sirop et de sucre 
d’érable est très abondante cette 
année et ces produits de nos éra­
blières sont à très bon marché.

Les commis de nouveautés de St- 
Roch, Québec, paraissent avoir 
réussi à obtenir la fermeture à 
bonne heure. Ils donnent avis dans 
les journaux que les magasins de 
nouveautés de leur quartier seront, 
fermés à 6 heures lniver et à 7| 
heures l’été tous les jours de la 
semaine excepté le samedi' et la 
veille des fêtes chômées
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Comme nous recevons , chaque
jour des demandes pour la collec­
tion du “PRIX COURANT de­
puis sa fondation, nous serions très 
obligés à ceux de nos abonnés qui 
n'en font pas collection s’ils pou­
vaient nous procurer les Nos. sui­
vants :
VOLUME II, Nos. 12, Ï4, 21 et 22 
VOLUME III, Nos. 9, 13 et 19. 
NOLUME IV, No. 18.

teurs constate un état très prospère des 
affaires de la Compagnie. Les bénéfices

Nous paierons 10c. pour chaque 
exemplaire de ces numéros.

LA SEMAINE COMMERCIALE
ET FINANCIERE

Montréal, 7 Avril 1802.
FINANCES.

Les capitaux paraissent toujours 
aussi abondants entre les mains des ca­
pitalistes et dans les caisses des ban­
ques, et les prêts à demande se font à 
des taux faiblea. _Le.taux-régulier est 

"de 4 p. c, mais il se fait des prêts à 
meilleur marché. L’escompte du bon 
papier de commerce se fait à des taux 
variant de 6 à 7 pvsfent.

A Londres, les capitanx disponibles, 
sur le marché libre, sont faciles à IJ p. 
c. Le taux de la banque d’Angleterre 
a été baissé à 24 p. c.

Le change après avoir été un peu 
plus ferme, est revenu aux cours d’il y 
a huit jours.

Les banques vendent leurs traites sur 
Londres à 60 jours de vue, au taux de 9| 
à 9J de prime,et leurs traites à vue à une 
"rjmej[e_9jAJLO. „ Les-transferta-par, le
cable valent 10 1/16. Les francs valaient 
hier à New-York 6.18J pour papier long 
et 5.15 pour papier court.

La banque d’Hochelaga vient d’ou­
vrir sa succursale de Winmpeg, qui est 
6ous la direction de M. Boire, autre-
fois gérant de la succursale à Trois-Ri-
rières. Les bureaux occupés par la 
succursale de Winnipeg sontsituésdans 
el centre des affaires de la ville et sont 
meublés et aménagés d’une manière 
très convenable, en rapport avec la si­
tuation de rétablissement. Le public 
du Manitoba paraît accueillir avec sa­
tisfaction cette nouvelle banque établie 
chez eux et vouloir lui donner une bon­
ne part de son ^patronage. Pour tous 
reux qui ont foi dans l’avenir du Mani­
toba et du Nord-Ouest, l’établissement 
(1 une succursale de la banque d’Hoche_ 
laga à Winnipeg est un acte de bonne 
administration qui promet de donner, 
dans l’avenir sinon tout de suite, de 
magnifiques résultats.

La Compagnie Royale d’Electricité 
a eu son assemblée générale annuelle 
cette semaiue. Le rapport des direc-

nets de l’année, après déduction des 
mauvaises créances, après paiement 
d’un dividende de 8 p. c. ont permis de

gorter $3L000 au crédit de compte pro- 
ts et pertes. Ce compte a actuelle­
ment une balance active de près de 

$250,000, la moitié du capital de la com­
pagnie.

L’assemblée générale annuelle de la 
Compagnie du Gaz, a eu lieu mercredi. 
La Compagnie a payé deux dividendes 
semi-annuels de 6 p. c. chacun, soit en 
tout 12 p. c. Elle a fait en outre des 
travaux considérables à ses stations de 
la rue Ottawa et d’Hochelaga ; elle a 
posé sept milles et demi de tuyaux 
principaux dans les rues. La consom­
mation du gaz pour le chauffage et l’u­
sage domestique augmente tous les 
jours. Il a été décidé de réduire de 10 c. 
par mille pieds le prix du gaz, qui sera 
par conséquent de $1.30 par 1000 pieds 
à, partir du 1er. Mai. Les recettes bru­
tes de l’année ont été de $725,658.

Ces rapports, surtout celui de la Cie. 
Royale d’Electricité, paraissent avoir 
influencé considérablement les cours à 
la bourse,

La bousse, d'ailleurs a été à la hausse 
sur toute la ligne et avec une nomina­
tion qui font de la situation actuel, un 
véritable boom. L’argent étantrà bon 
marché, les conditions générales du 
commerce promettant une améliora­
tion prochaine, on s’est louée dans une
campagne de hausse qui aboutira on 
ne sait où. Les actions de banques"ont 
été modérément actives, à des prix fer­
mes. La banque de Montréal, se tient 
à 222. La banque des Marchands s’est 
vendue aujourd’hui 151f et 163 et la 
banque du Commerce 137. La banque 
Molson, a fait 161. 

No3=banques-Canadiennesont“fait'
bonne figure cette semaine. La banque 
Jacques-Cartier s’est vendue aujour­
d’hui à 110, et la banque du Peuple à 
109 ; La banque d’Hochelaga a été ven­
due lundi à 115.
-Les-banques canadiennes sont^cotée

en clôture comme suit :
Vend. Ach

B. du Peuple............................... 109 108
Banque Jacques-Cartier........... 115 110
B. Hochelaga............................. 118 116
B. Nationale...................................... ...
B. Ville-Marie...,.......................... 90 87

Mais ce sont surtout les valeurs di­
verses qui ont été actives et qui ont 
donné lieu à d’énormes transactions. 
En premier lieu, il faut placer la Cie. 
Royale d’électricité qui, de 149, cours 
coté il y a huit jours, est montée à 177, 
cours pratique cet après midi ; soit une 
hausse de 28 p. c. Le Gaz, coté la se­
maine dernière à 207è était descendu, 
lundi, à 200 ; il est remonté ensuite suc­
cessivement à 201, puis à 204, et finale­
ment 206.

Les Chars Urbains, dont nous signa­
lions la semaine dernière la hausse très

active, ont fait encore mieux depuis ; 
ils sont arrivés aujourd’hui à se gendre 
jusqu’à 2204. Evidemment la nouvelle 
direction est populaire parmi les spé 
culateura. Peut-être comptent-ils un 
peu trop sur le succès des négociations 
entammées avec le conseil de ville. Qui 
vivra verra.
—Le Richelieu est en hausse^omme lea
autres ; il a fait aujourd’hui 694 et 70, 
Le Télégraphe est aussi dans le mou­
vement, avec de très fortes transacti­
ons et en hausse. Il s’est vendu aujour­
d’hui entre 1414 et 142. Le Pacifique 
Canadien, est en hausse à 894 ; Le Té 
léphone Bell, en hausse à 166 ; le Câ 
ble Commercial est entre 155J et 156^.

La Cie. de Coton de Montréal se 
vend à 115.

— COMMERCE

On a craint pendant quelques jours 
une inondation à Montréal. Le a 
été si fort et si subit que la glace n’a pu 
partir assez vite en bien des endroits ; 
des inondations partielles sont signalées 
tout le long du fleuve, mais la digue 
temporaire qui défigure nos quais à 
Montréal, a au moins une fois servi à 
quelque chose ; l’eau a dépassé le mur 
de revêtement, «jais la digue l’a retenue 
et, à part quelques caves que les pom­
pes de la ville n’ont pu entièrement pré­
server, il n’y a pas de dommage à si 
gnaler. A l’heure où nous écrivons, le 
fleuve est presque libre de glace, en fa­
ce de la ville, l’eau a baissé considéra­
blement et tout fait supposer que le 
danger est passé, quoique, pourtant, la 
glace du lac Saint Louis ne soit pas en 
core descendue.

Le dégel à eu, à la campagne, l’effet 
de détruire complètement les chemins 
d’hiver, de sorte que, pour le moment, 
les communications sont très difficiles 
et le commerce est à peu près suspen 
du. Si cependant la température reste 
encore quelques jours aussi favorable, 
-les chemis d’été seront bientôt prati- 
bables et avec la navigation, les affai 
res redeviendront actives. Les grains 
qui sont encore en quantités considéra­
bles à la campagne, viendront au mar­
ché. et dès que nos élévateurs et nos en­
trepots auront pu se dégager un peu 
dans les premiers vapeurs océaniques, 
ils s’empliront dé nouveau des avoines, 
orges, pois et sarazin qu’on nous expé­
diera de tous côtés. Les prix des grains 
seront certainement plus bas que cet 
automne ; et, si les expéditeurs peuvent 
acheter ici à un prix, raisonnable, ils 
pourront expédier notre récolte en Eu- 

-rope et-en-échange-faire circuler-l’ar- 
gent dont l’absence était depuis long­
temps regrettée chez nos cultivateurs 
et nos marchands.

En attendant comme nous le disions 
tout à l’heure, Je commerce est suspen­
du et les collections petites ; mais le 
nombre des faillites reste Limité, ce qui 
est un bon signe. “

Bois de construction.—Le principale évè. 
nement dans cette ligne c’est la vente 
de concession forestières appartenant à. 
la succession David Moore, à Ottawa, 
mardi dernier. Une concession de 36 
milles carrés a été vendue $18,000 ; une 
autre de 34 milles. $8,300, une troisième 
de 36 milles, $6,500. La quatrième a été 
retirée.

On dit que les ouvriers des scieries 
d’Ottawa se sontmis en communication 
avec les propriétaires pour arriver àün 
arrangement sur la question des salai­
res et des heures de travail. Il est à es- 

irer que l’on réussira, en frisant des 
concessions de parts et d’autres, à évi­
ter les troubles qui ont eu lieu l’année 
dernière.

Aux clos de la ville la demande est

/pé:

encore limitée, fort peu de grosses ven­
tes ont eu lieu récemment et le mouve­
ment est restreint à de petits lots. Pas 
de changement dans les prix.

Charbons, Il ne se fait plus de ventes 
de charbon dur ; on ne s’occupe qu’à 
préparer le travail de la prochaine sai­
son.

Cuirs et peaux.r II ne se fait plus dans 
les manufactures que de l’échantillon­
nage pour la prochaine saison et quel­
ques petites commandes de réassorti­
ment ; de sortes que les ventes de cuire 
sont rares et petites. Les prix varient 
peu, et 6ont plutôt en faveur des ache­
teurs

Dans les peaux vertes, la boucherio) 
offre peu et la tannerie n’achète guère, 
de sorte que les commerçants trouvent 
les affaires tranquilles. Les prix res­
tent comme la semaine dernière ;

On paie à la boucherie :
No 1 .............................................. $0.00 & 5.00
No 2.............................................. 0.00 à 4.00
No 3 ............................................ 0.00 à 3.00
Veaux.......................................    0.00 à 0.06
Agneaux........................................ 0.00 à 0.10

Draps et nouveautés. On annonce d’une 
façon officielle la conclusion d’un arran­
gement entre toutes les manufactures 
de coton de couleur au Canada, qui 
vont ainsi se trouver sous une direction 
unique. On peut s’attendre, naturel­
lement à une hausse sur les prix de 
cette marchandise.

Le beau temps aurait dû activer en 
ville la vente au détail des marchan­
dises du printemps ; mais les stocks do 
faillite vendus à sacrifice et les mar­
chandises endommagées par la fumée 
paraissent avoir accaparé la plus gran­
de partie de ces achats, laissant le com­
merce régulier guère plus actif qu’au- 
paravant, si l’on en juge par l’argent 
qui rentre cheades marchands de gros

A la campagne, les routes étant im­
praticables, il n’y a ni ventes ni collec­
tions.

Epiceries.—Ce commerce va toujours 
assez bien, la saison ne faisait pas beau­
coup de différence dans la quantité des 
denrées alimentaires qui se consomme. 
Les collections sont assez bonnes.

La guerre sur le sucre continue ; les 
détailieure eux-mêmes sont atteint par 
la contagion, car nous avons vu affiché 
sur plusieurs magasins un avis que l’on 
donnait une livre de sucre granulé avec 
chaque livre de tlié vendue. Un des 
principaux membre de l’Association 
de gros nous dit qu’il ne croit pas que 
cela finisse avant qu’il n’y ait plu­
sieurs maisonssùrle carreau....  ==

Les sucres jaunent valent de 34 à44c.
par gradation de Ac. pour chaque qua­
lité.

Nous céfons les sucres blancs :
Extra ground,'en quarts.....

<( ........ m ^ boîtes»#«**■ •*••••«##•••••••■•• 61
Out loaf, en quarts................... ....... 5]<1 <<<11 1 K

J »•••*• U.

“ 11 en boites do 50 lbs.............  6
“ “ en demi-boîtes...............  5
“ “ “ de 5 lbs la boite-......... 29

Powdered, en quarts............. . 4:
Extra granulé, en quarts......................;.. 4

“ “ 4 quarts............. ... 4;

6e

Le peu de bonne mélasse de Barbades 
qu’il y a sur le marché, se vend à des 
prix fermes ; 374c en tonnes et 41c. en 
quarts et barriques ; mais il y a de la 
mélasse sûre quoique de belle apparen­
ce, qui s’offrent à 30 et 32c. /
Le marché des Barbades est encore coté 
à 12c. ce qui représente 30c. ici. Les 
sirops américains se vendent de 24c. à 
25c. le gallon, et empêchent la mélas­
se de se vendre aussi activement que 
d’habitude.

(Suite à la page 12.



10 LE PRIX COURANT.

Nos Prix Courants
This. ‘

- Japon Commun à bon................. 0 14
do bon à choix..................  0 18

Nagasaki commun à bon..... .. 0 15
Congou.........,...............................  0 15
Oolong, bon à fin.......................  0 46

do Formosa..—...... ..........  .......
Y. Hyson commun & bon.......... 0 14

do ' moyen â choix............. 0 25
do choix extra............ . 0 60

Poudre à canon, corn, à bon....... 0 15
do moyen à fin....... 0 24
do . fin à extra.........  0 67

Impérial, moyen à bon............... 0 25
do fin à extra..................... 0 37

Souchong..........................    0 25

Cafés verts.

Mocha............................................ 0 23
Java Old Gov...................
Ceylan Plant..'........................
Rio.................................................. 0 19
Maracaibo......................................  0 20
Jamaïque.......................................  0 19
Chicorée.................... ............. .1.. 0 08

TT 22 
0 40 
0 65 
0 34 
0 46 
0 65

0 22 
0 22

Cafés rttis : Prix de Chase âr1 Sanborn.
Standard Java...........................  36c
Old Gov. do ...........................  34 Je
Impérial do .............................31 Je
Arabian Mocha......................... 37c
Pure do ......................... 34c
Standard Java et Mocha.......... 37c
Old Gov. Java et Mocha.......... 36cJ
Java Siftings.............................  3c 1J
Jamaïque...................................  28c
Maracaibo.................................. 31c
Rio..............................................  24 à 27c

Epiees ;
Poivre blanc....................... .......... 0 25 0 27

do noir...................................  0.15 0 17
Cannelle....................................... 0 12 0 14
Clous de girofle............................. 0 25 0 30
Gingembre moulu......................... 0 15 0 25

do racines.............. . ... 0 15 0 18
Muscade........................................ 0 75 1 00
Macis.............................................  0 62 J 0 70
Piment............................................ 0 08 0 00
Anis................................................  0 08 0 10
Moutarde en boite la lb............... 0 25 0 30

do en jarre de 4 lbs.........  0 75 0 00

Fruits secs :

Raisins Valence.................... 0 04J 0 00
do Eleme...................... 0 00 0 00
do Loose Muscatels bte.... 0 00 1 90
do London Layers............. 0 00 0 00
do Black Baskets... ........... 0 00 3 40
do Black Crown . . >..... 0 00 4 25
do Fine Dehesa.. „..... 0 00 5 00
do Sultana lb................ 0 09 0 10
do Corinthe................... 0 05J 0 06

Prunes de Bordeaux................... 0 06 0 00
Amandes J molles lb................. 0 13J 0 00

do molles, lb.................... 0 00 0 13J
Noisettes.................. —. -............ 0 00 0 11
Noto......... «—.............................  0 00 0 00
do ■'GrëBbbïè............................. 0 00 0 14
do Brésil..................................  0 11 0 00

Peanuts........................................ 0 10 0 00
Pecan...........................................  0 13 0 15
Pommes évap...................... 0 14 0 00

Spiritueux: (droits payés)
Brandy Hennessey, caisse.........

do do gallon,.......
• do Martel, caisse...............

do Jules Duret, caissse.....
do do gallon.....

12 60 
6 75 

12 25 
10 75 
4 25

0 00 
0 00 
0 00 
0’00 
6 60

do Pinet, Castillon
Cie, caisse......... . 10 75 0 00

do do gallon...........•• 4 25 4 75
do Otard, Dupuy 6° Cie

caisse....*.................. 10 75 00 CO
do Jules Robin 6° Cie c.. 9 26 w 00
do A Matignon &• Cie, c.. U 25 30
do Marqhis &■ fils °** caisse ■J 35
do do VO do 0 25
do Autres marques caisse.. / 00 e 50
do do gallon-, 8 00 8 25
do E. Puet, caisse...........- 11 00 30 00
d* do gallon........... 8 90 5 00
au Emile Ponvert., c......... 8 50 11 00
do B. Liet fils, c-........... 8 00 10 25

Whisky Irlandais, Rose, caisse. 9 00 10 25
--------- do —Irlandais, Dunnville... T 76 0 00

do Ecossais, Stewart.—-. 6 60 7 35
do do Hay F Co. T 60 0 00
de Lcfch Katrine.............- T 00 0 00
do do Glenbrae...........- 6 10 0 00

Rnm de la Jamaïque, gai-....... 3 90 4 70
84» de Kuyper, c. vertes.......... 6 65 5 75

do 0, rouget...... 10 90 11 00
do ira’las — w. 2 90 3

Esprit de vin 65 O. P............... 3 85 4 00
do pur....................... 0 00 0 00
do 60 do ............ 3 60 3 60-

rye.,...................................... 1 90 2 00
Toddy do ............................... 1 85 2 00
Malt do ....................... i...... 1 90 2 00
Vieux Rye, 4 ans....................... 2 05 0 00

do 5 ans....................... 2 25 0 00
do 6 ans....................... 2 35 0 00
do 7 ans....................... 2 55 0 00

— Visita- —l— - - ---- ---- -------
Bordeaux ordinaire..................... 3 50 7 00

do par gai....................... 1 15 2 50
Sicile, par gallon........................ 1 40 0 00
Sherry en caisse........................... 4 50 7 00

do par gallon....................... 1 50 4 00
Porto en caisse........................... 4 50 7 00
do par gallon....................... « L 20 6 00

Madère do caisse.................• 7 60 10 00
Champagne Mumm sec............. 26 00 31 00

do Louis Roederer........ 29 00 31 00
do Cliquot..................... 30 00 32 00
do , Pommery................. 31 00 33 00
do Morizet, caisse...... 12 Q 25 00
do do ........ 24 P 26 00
do do ........ 38 ;4 27 00

Vinaigre :
Vinaigre Bordeaux....................... 0 62J 0 66

do M Lefebvre <5r* Cie en
cruche....................... 1 60 0 00

do Malt, gallon................ 0 55 0 00
do La Bruyère.................... 1 60 0 00

Eau de Javelle de F. Cormond :
La grosse............................................ 6 00
La douzaine....................................... 0 60

Divers :
Allumettes Eddy.......................  2 80 4 20
Allumettes autres....................... 2 80 3 60
Balais............ ...............................  1 50 3 50
Briques à couteaux....................  0 37J 0 00
Bouchons, grosse......... .'...........  0 20 0 00
Brosses......................................... 0 60 2
Chandelles la lb................... 0 16 0
Cartes à jouer par douz.............  0 40 2
Empois Canada...........................  0 O5J 0

do Berger...........................  0 10J 0
Epingles à linge la botte........... 0 60 0
Huiles d’olive B. &“ G............... 7 50 8 50

do Possell qts.™—.. 2 76 3 50
do dç pts........... 3 75 0 00
do Loubon, caisse.... 1 60 0 00

Lessis concentré com.................. 0 35 0 40
do pur............ 0 70 0 00

Mine Royal Dome g............ 1 70 0 00
do James g ...........  2 40 0 00
do Rising Sun large douz..... 0 70 0 00
do do small douz.... 0 40 0 00
do Sumbeam large douz....... 0 70 0 00
do - do small............... 0 00 0 36

Mèches à lampe No 1............... 0 18 0 22
do No 2................  0 00 0 15
do No 3................. 0 12

Savons, bottes............ ................ 1 00
Câble, Manilla, la livre............. 0 15
do Sisal................................. 0 09J

Ficelles 3 fils.. ••#1 • •••••• 30 pieds.......
do do ................. 40 do ......
do do ................. 48 do ......
do do .................. 60 do ......
do do ................. 72 do ......
do do .................  100 do ......
do 6 fils................. 30 do ......
do do ..................  40 do ...... 1 20
do > do ................. 48 do ...... 1 30
do do ................  60 do ...... 1 60
do do ................. 72 do ...... 2 00
do do .................  100 do ...... 2 60

Vernis à chaussures Brown................... 0 90
Pâtres et denrées alimentaires :

Macaroni importé p. lb.............. 0 11
Vermicelle - do—do—........... 0^1-

00
16J
50
00
lié
00

13
45
16

0 10 
0 60 
0 80
0 95
1 10 
h 20 
I 60 
0 00

MacaroniCatelli.............. .,.......  0 05
Vermicelle do do ......  0 06J
Sagou p. lb........................... 0 04J
Manioca do '........................... 0 04
Tapioca do ........................  0 06
Barley pot.................................... 4 75

-to pearl........ .................. .-... 6 76
Lait concentré p. doz...............  1 90
Nestle’s food do (5%)  4 50
Rolled oats do ............ .. 3 30
Dessicated wheat do ...... ... 2 65
Chocolat Ménier fin p. lb... 0 35 

do do surfin do ... 0 75
do do Epps do ... 0 35
do do Fry do ... 0 24

Farine préparée : •
Brodie &• Harvie XXX, 6 lbs.....

do do 3 lbs....
do superb 6 lbs....
do do 3 lbs....
do Crescent, 6 lbs.. ..
do do 3 lbs....

Normandin, 6 lbs..........................
do S lbs....................... ..

0 00 
-0 00­
0 05J 
0 06J 
0 04 
0 05 
0 00 

00 
26 
00 
65 
00

0 .00 
0 40 
0 00 
0 36 
0 00

$2 70 
1 40

Poudre à Boulanger Cook's Friend : 
Paquets en papier : ' „

No 1.—4 douz. à la caisse...... ...............$2. 40
2. -6 do   0‘ 80
3. -4 do   0 45

10.—4 do   2 10
12.—1 do " .............„... 6 70

CONSERVES 
Cornichons aromatiques de A. C. Dion­

ne, la douz.............. •....................... $2 50
Sirop de .merisier composé, la douz— $1 60
Homards...................la caisse. $7 50 à 8 00

8 50 à 13 00
0 90 à 0 95
1 30 à 1 45
1 70 à 2 70
1 00 à 1 15
1 00 à 0 00
2 10 à 2 25
1 05 à 1 15

Sardines.................... do
Maquereau........ ..... la douz.
Saumon....'.................. do
Huîtres.............’. ....... do
Tomates;..................... do
Pois (2 lbs).................. do
Haricots de Boston.... do
Blé-d’inde Aylmer..... do

do Yarmouth...
(2 lbs)....................... do 0 00 à 0 00

Pieds de cochon..................do 2. 30 à 0 00
Poulet rôti (1 lb)....... do 2 30 à
Dinde rôtie (.1 lb)....... do 2
Langue (1 lb)............ do 3
Langue (2 lbs)............ do 5
Soupe assortie (1 lb).. do 1
Poires Bartlett (2 lbs). do 1
Fraises (2 lbs)............. do 2
Ananas (2 lbs)........... do 3
Prunes (2 lbs)............. do 1
Marmelade.................. do 2
Gelées en gobelets... . do 2

dô tumblers..... do 1
do J tumblers.. do 2

Confitures de Gray__ do 2
Produits chimiques.

Alun.................................. la lb. 0 02 0 2J
Borax.......................................... 0 09 0 12
Bleu (carré)................   0 12 0 16
Pearline, botte............................ 5 00 0 00
Camphre anglais........................ 0 85 0 95
Camphre américain................... 0 65 0 75
Couperose, 100 lbs................... 0 90 1 00
Gomme arabique par lb...........  0 65 1 25
Gomme épinette do ............ 0 25 0
Indigo Madras do ............ 0 70 0
Indigo Bengal do ..'......... 1 50 1
Soda à lavet par 100 lbs.........  1 12 J 1

0 00 
30 à 0 00 
10 à 0 00 
50 à 0 00 
70 a 0 00 
70 à 0 00 
30 à 0 00 
00 à 0 00 
40 à 2 00 
00 à J0 00 
00 à 0 00 
25 à 0 00 
15 à 0 00 
15 à 0 00

00 
80 
75 
25 

2 50Soda à pâte par baril........... 0 00
Soufre poudre do ............ 3 00 3 50
Soufre bâtons do ............ 2 50 3 00
Acide carbolique....................... 0 55 0 60
Soda caustic 60°.......................... 2 70 2 90
Soda caustic 70°.......................... 2 90 3 20
Sels d’Epsom —......... -........... 1 75 3 00
Extrait de Campêche par lb..... 0 10
Extrait de Paqueté do ...... 0 11
Sulph. de morphine do ...... 1 -90
Opium do
Acide oxalique do
Iodure de potasse do
Quinine do
Salpêtre do
Crème de tartre do
Acide tartrique do
Vitriol do

0 13 
2 00

00 
12 
00 
65 
07 
30 

0 45 
0.05

Essences et extraits.
Eau de Cologne.......................... 1 50 0 00
Eau de Cologne Hoyt’s, doz..... 1 85 0 00
Eau de Floride Murray A

Lemman................................... 4 75 0 00
Produits pharmaceutiques.

Huile de ricin (castor, la lb___ ...,.,10-â-H
dô do do 1 oz. par doz..... 0 35
do do do 2 do „... 0 60
do do do 3 do -... 0 76
do do do 4 do »... 0 90
do do do 6 do 1 00

Huile de foie du morue, demiards
par douzaine.................................... . 1

Huilede-foie-demorue—Wyeth’s de------
60

miards par douzaine............ . ......... 6
Huile de foie de morue par gal. 1 20 à 1 
Trésor de nourrice par douzaine... 1 
Sirop Dr Coderre (5%) do ... 1
Hop Bitters do ... 7
Radway Ready Relief do ... 1
Pain Killer do 1 75 à 2

Spécialités de Wallace Dawson :
_ Douz.

Spécifique du Dr Noswood
(Dyspepsine)............................ 3 50

Crème de Chocolat...................... 1 75
Stop-it........................................... 1 00
Rheumatic Cure..........................  4 00
Morrhuo-Creosol, J flac-....... 4 00

do flacon.......... 8 00
Remède du Dr Park................. 8 00

Spécialités de S. Lachance :
Doz.

Remède du P. Mathieu........... 8 00
Remède du Dr Sey..................  8 00
Lotion Persienne...................   3 60
Capilline]......................    4 00
Amers Indigènes..................  1 76

Gross

36 00 
18 00 
9 00 

45 00 
42 00 
84 00 
84 00

Gros. 
84 00 
84 00 
36 00 
42 00 
18 00

Spéciàlités'du Dr., J. G. Laviolette :
Doz,. Grosse.

Sirop re térébentine, gr. fl....; $4 00 42 00
“ “ petits flac. 2 00 21 00
Picault <5r* Contant : •

D02;. Grosse.

Elixir pulmonaire Balsamique. $1 75' $18 00
Biscuits purgatifs parisiens..... 1 20 12 00
Pastilles à vers.................... 1 50 15 00
Poudre de condition, J lb...... 0 80 7 20

“ . “ } lb....... 1 25 13 00
“ “ 1 lb....... 1 80 18 00

Huile de foie de morue 8 oz... 18 00
Huile de foie de morue 6 oz... 15 00
Emulsion de foie de morue..... 4 00
Huile Vétérinaire..................... 1 50
Essence d’Épinette................... 0 80

Spécialités de C. D. Morin :
Sirop du Prince de Galles $18 la grosse, 

$1.75 la doz. et $17 par 5 grosses et plus. 
Pastilles à vers $18 la grosse, $1.75 doz-. 
Poudre de condition $6 grosse, 75c doz. 
Remèdes Sauvages de J. E. P. Racicot, 

1434, rüe Notre-Dame, Montréal.

Pilules magiques 
Gouttes Royales, tonique 
Onguent Delorme 
Rhumatisme Royales 
Huile Vénérienne 
Spécifique contre le ver solitaire do 
Poudre tonique 
Nervine
Préparation tonique 
Siroq P pectoral 2 onces 
Sirop Pectoral 8 onces 
Cuir à sem. No 1 B. A....
Cuir à sem. No 2 B. A. ..
Cuir Buffalo No 1.....................    de
Cuir Buffalo No 2..............................do
Slaughter No 1..................................do
Harnais..............................
Vache cirée mince......... «
Vache cirée forte............................  do
Vache sür le grain....... ;.......,...: .. do
Vache grain écossais......................... do
Taure française..................................do
Taure anglaise................................... do
Taure canadienne en peau...............do
Veau canadien..........;......................do
Veau français......................................do
Vache fendue moyenne.................... do
Vache fendue forte............................do
Vache fendue petite...........................do
Carton cuir canadien.......
Cuir verni grainé.......................par pied
Cuir verni uni ...............................par lb
Cuir grainé ...’....................................do
Mouton mince............................. do
Mouton épais................................... do
Buff.....................................
' CHARBON DANS LES CLOS
Stove...i................................. par 2000 1b 6 25
Nut.......................................... do 6 25
Egg.......................................... do 6
Furnace ...................................... do 6
Scoth Grate................................ do 6
Scotch Steam..........par 2240 lb 5
Lower Ports Steaîn. do 3 75 à 4
Blacksmiths........ ....par 2000 1b 6 00 à 6
Amer. Cumberland.. do 6 25 à 6
Lehigh..................... do 6 00 à 6

HUILES

pharmaciens.
: grosse $18 00

do 18 00
do 18 00
do 75 00

- do 36 00
e do 175 00

do 18 00
do 18 00
do 75 00
do B0
do 10

0
0 16
0 15
0 30
0 32
0 34
0 32
0 32
0 36
0 85
0 60
0 '50
0 60
1 35
0 25
0 19
0 15
0 12

■par pied 0 18

0 16
0 39
0 35
0 12

00
00
00
00
50
25
50
50

0 45 1477“

47J 
) 00

do
do
do
do

) 10 à

00 à 
50 à 
50 à

Huilede~morue~T. N...par gai 
Huile de loup-marin

raffinée....................... do '
Huile paille.................. do
Huile de lard extra...... do
Huile de lard extra No 1 do 
Huile d’olive pour ma­

chine..........................
Huiled’ôHve àlîouche..
Huile d’olive â lampiun.
Huile de spermaceti...
Huile de marsouin....... do
Huile de pétrole......... .......... .
Huile de pétrole......................... par lot
Huile améric.............................. par char
Huile améric.............. ......... par 10 qrt.
Huile améric........................... par 5 qrt. .0
Huile améric.............. .........- ...par qrt 0

ALLUMETTES
Télégraphe la caisse.................................$3.90
Telephone “
Star No 2 “
Carnaval 11
Parlor “
Louiserille “

• par char

62}
00
85
65

20 
00 
10 
75 
60 
13J 
15 
20 
204, 
201 
21*

3.70
2.80
2.80
1.75
3.Ô0

BALAIS
Balais A à 4 cordes...... (esc.17}).......... ; $3.85

“ B à 3 “ ...... “   3.15
“ M à 4 “ ...... “ .1......... 2.80
“ X à 3 “   "   2.30
“ C à 2 • “   “   2.00
“ O à 3 “   “   1.65
“ P à 2 “   11   $2.00

Petits balais.(dusters) d g..................0 $2.00
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L “ . fils etCie,
Le cinquantenaire de la maison 

L. Chaput fils & Cie. qui tombe le 
1er. Mai prochain, trouve la mai­
son bien haut placée à la tête du 
commerce d’épiceries en gros non- 
seulement de Montréal, mais du 
Canada tout entier, et occupant le 
local le mieux aménagé, le plus cen­
tral, le plus vaste et le mieux déco­
ré de tout le commerce de gros de 
Montréal. Fondée en 1842 par M. 
Léandre Chaput, aujourd’hui retiré 
des affaires, elle a maintenant pour 
associés, M. Charles Chaput fils du 
fondateur, un des plus estimés par­
mi les membres de la Chambre de 
Commerce dont il agité membre du 
conseil plusieurs années, un des di­
recteurs de la banque d’Hochelaga 
et membre ou directeur de plusieurs 
autres institutions ; M. Edouard 
St Denis, un négociant d’expérience, 
un expert, cachant sous un extéri­
eur modeste et tranquille une sci­
ence de son commerce et un savoir 
faire qu’on ne rencontre que bien 

.rarement-:
MM. L. E. Geoffrion et L. N. St 

Arnaud, qui fournissent à la soci­
été l’apport de leur jeune activité 
qui est bien servie par une graUde 
sûreté de jugement et une grande 
promptitude de décision.

Telle qu’elle est composée, la mai­
son L. Chaput fils & Cie. réunit 
tous les éléments du succès et elle 
réussit aussi à merveille.

Le commerce de détail est tou­
jours sûr d’y trouver bon accueil, 
bonnes marchandises, bon compte 
et bon traitement.

L. W. Telmosse et Cie.
Une des plus respectées des 

maisons canadiennes françaises dans 
1 épicerie de gros, à Montréal, la mai­
son Gaucher Telmosse et Cie., vient 
de se transformer, M. Gaucher s’est 
retiré pour s’occuper uniquement 
«lu commerce de grains et produites 
agricoles, dont il faisait déjà une 
spécialité. La maison d’épiceries 
continue ‘ses affaires sous la.direc- 
tiun de Mr—L.- —WérTelmossc;—Fautrc 
associé, <jui a pris avec lui ses fils 
sous la raison sociale de L. W.'Tel- 
et Cie.

L’expérience du chef de la nou­
velle maison et l’activité des nou­
veaux associés en feront une mai­
son modèle qui ne le cédera à au­
cune pour la sûreté des affaires,
1 esprit d’entreprise et la libéralité, 
dans ses relations avec le commer­
ce de détail.

Association des Epiciers
Les nombreux amendements faits à 

sa constitution par l’Association des 
Epiciers de Montréal, rendaient néces­
saire une révision et une refonte de 
«ette constitution. Cette refonte a été 
faite «par le bureau et va être publiée 
incessamment en brochure. En atten­
dant, nous devons à la courtoisie de M. 
1 echevin Thos. Gauthier, secrétaire 
honoraire, de pouvoir en faire part à 
nos lecteurs :

Association des Epiciers 
de Montréal.

Constituée en Corporation par la 50e. 
Victoria Chap. xux. Québec.

O

Premiers Officiers, 1er. Octobre 
1885 :

George Graham, Président. Tho­
mas Gauthier, Vice-Président. Alex. 
Fraser, Secrétaire. S. Deniers, As­
sistant-Secrétaire. E. Elliot, Tréso­
rier. ■

Comité : —David Crawford, R. 
Connaughton. André Desjardins, 
Joseph Dagenais.

Offigier.s pour l’année 1891­
02 : —S. Deniers, Président. John 
Robertson, Vice-Président. John 
Scanlan, Trésorier. Thos. Gauthier, 
Sec-Honoraire. C. C. E. Bouthilier, 
Secrétaire.

Directeurs :*—A. D. Fraser, P. 
Désormiers. J. O. Saughncssy, J. 
O. Lévesque. H. Viger, A. Laurec- 
que.

Art. I—Cette Association est in- 
terporée sous le nom de L’Associa­
tion des Epiceries de Montreal.

Art. II—L’Association a pour 
but l’avancement des intérêts du 
commerce et de ses membres.
, Art. III—L’Association est com­
posée «le membres honoraires et ac­
tifs.

Art. IV—Les épiciers de détail 
seuls seront admis membres actifs 
de cette Association.

Art. V—La contribution annue 
est de «leux piastres (S2.00) par an­
née payable d’avance, et datant du 
1er Octobre «le chaque année.

Art. VI—Quicomjue désire de­
venir membre de cette Association, 
devra être proposé et appuyé par 
deux membres en règle, à une as­
semblée régulière m sera ballotté à 
l’Assemblée régulière suivante, et 
dans tous les cas, la souscription 
annuelle devra accompagner la pro­
position et s’il arrivait que la pro 
position ne serait pas acceptée, l’ar­
gent sera remboursé.

Art. VII—Les Officiers seront un 
Président un Vice-Président, un

Bureau de Directeur composé «1 
Officiers ci-dessus et de six mem­
bres n’étant pas officiers en char

-go-de- l’Associatiom—-----------
Art. VIII—Les membres hono­

raires seront admis dans l’Associa­
tion sur la proposition de deux 
membres actifs et avec le consen­
tement des trois quarts d’une as 
semblée régulière.

Art. IX—Les membres honorai 
res auront les mêmes privilèges 
que les memlires actifs et le droit 
de prendre part à la discussion sans 
avoir cependant le droit de voter 

Art. X—Il est «lu devoir du Pré 
sident de présider toutes les assem­
blées de l’Association, à moins qui 
ne veuille parler sur une question 
quelconque ; de maintenir l’ordre et 
le décorum et de convoquer des as 
semblées spéciales sur la demande 
par écrit de «lix membres actifs de 
l’Association. Il signera tous le: 
chèques qui devront aussi être con 
tresignés par le Trésorier.

Art. XI—En l’absence d’un ôffi 
cier à une assemblée celui-ci sera 
remplacé par un membre choisi par 
l’assemblée.

Art. XI—Le Secrétaire tiendra 
un registre fidèle des procédés des 
Assemblées de l’Association, ainsi 
qu’une liste complète des noms de 
tous les membres avec leurs adresses; 
il notifiera les candidats de leur ad­
mission ; il donnera connaissance 
aux membres,par écrit ou autrement 
du lieu, de la date et de l’heure des 
assemblées générales ou de Comité, 
des amendements aux règlements 
ou de toutes autres informations do 
nature à promouvoir les intérêts de 

’Association ; collectera tous les ar­
gents et en fera sans délai le verse­
ment, contre reçu, entre les mains 
«lu Trésorier.

XIII.—Le Secrétaire fera la 
collection des contributions annu­
elles des membres.

Art. XIV—Le Trésorier recevra 
du Secrétaire tous les argents de 

Association et en sera le gardien 
et le dépositaire.

Art. XV—Le Trésorier tiendrai 
un compte de tous les argents pay­
és, à qui et pourijuoi ils ont été 
iayés ; il fera un rapport «les re­

cettes et des dépenses de l’Associa­
tion à l’Assemblée annuelle.

Art. 1 G. Le Trésorier déposera 
dans une baïupie incorporée de 
Montréal, (à présent la Banque 
l’Epargne de la Cité et du District 
le Montréal,) tous les argents ap­
partenant à la Société, dans les 
trois jours après «puis ont été reçus.

Art 17. La nomination et l’é- 
ection des officiers se fera au scru­
tin et auront lieu comme suit:— 
La nomination, le prem'cr mercredi 
lu mois de Septembre et l’élection, 
le premier mardi du mois (l’Octobre 
de chaijue année. (

Art. 18.— Le <|u<>rum sera de 
sept membres actifs et le quorum 
des comités sera «le cinq.

Art. 19.—Les assemblées auront 
ieu à 8 heures B. M. Toutes les 

fois qu’à l’heure mentionnée, les 
membres présents ne formeront pas 
uu quorum, le président prendra 1 
fauteuil et ajournera l’assemblée. 

Art. 20.— Tout membre «pii dé- 
BeCr-Uonorairo, un Trésorier et titt -air-era-preudre-*! a ~qfar<de devra se

membres ; suivant que le décidera 
a majorité des membres actifs à 

une assemblée régulière. Ce mem­
bre devra être préalablement noti- 
lié de comparaître pour se discul­
per.

Art. XXIII—Quiconque désire- 
a résigner comme membre de l’As­

sociation, devra en donner avis au 
moins un mois d’avance et payer 
ce qu’il doit pour contributions et 
il sera responsable de toutes les 
obligations «pii auront été contrac- 
trées jusqu'à la date «lu dit avis de
rê

tenir debout et s’adresser au fau­
teuil; quand deux ou plusieurs 
membres se lèveront en même temps 
pou r-parkuy4e—présiden t-déçln-rera- 
qui ale droit de priorité.

Art. XXI—L’ordre dû jour aux 
arsemblées ordinaires scia !comine 
suit :

lo. Lecture 
cès-ver liai de

et adoption du pro­
a dernière séance

Bu-2o. Appel des membres du 
reau de Régie de l’Association.

3o. Avis de motions.
4o. Admission des membres.
5o. Rapport du Trésorier.
6«y Election èt installation des 

officiers.
7o. Motion pour amender la cons­

titution ou les règlements.
8o. Affaires commencées.
9o. Affaires nouvelles,
lOo. Remarques dans l’intérêt de 

l’Association.
11 o. Ajournement.
Art. XXII—Tout membre qui 

se rendra indigne de faire partie « 
cette Société ou <jui compromettra 
d’une manière grave l’honneur et 
la dignité de cette association sera 
suspendu ou rayé de la liste de ses

ésignation. Les membres «pu au­
ront ainsi résignés perdront tous 
eurs droits aux fonds, de l’Associ­

ation.
Art. XXIV—Les assemblées 

mensuelles «le cette association au- 
•ont lieu tous les premiers mercredi - 
de chaque mois. Dans le cas ou le 
mercredi serait jour de fête ou veil- 
e de fête légale, l’assemblée sera 

alors renvoyée au mercredi suivant.
Art. XXV—Cette association ne 

oourra être dissoute tant qu’il y 
aura vingt membres qui adhèront 
à sa constitution et à ses Règle­
ments et qui en resteront membres 
actifs, et les dits membres pour­
ront légalement disposer des fonds 
de l'Association, de la m uiière qu’ils 
e jugeront convi mil «. Les noms 
les membres qui devront trois ans 
l’arrérages, pourront être rayés «le 
a liste des membres actifs par la 
majorité des votes à une assemblée 
régulière «le l’Association.

Art. XXII—Toute affaire entre­
prise et approuvée par la majorité à 
une assemblée régulière mensuelle, 
sera légale. •

Art. XXVII—Les membres qui 
evront des arrérages ou qui n’au­

ront pas payé leurs contributions 
pour l’année courante, ne pourront 
voter ou être élus Officiers ou di­
recteurs de cette Association.

Art. XXVIII—Les étrangers ne 
pourrontpas assister aux assemblées 
le l’Association, sans le consente­
ment unanime des membres pré­
sents.

Art. XXIX—Chacun des articles 
de ce règlement, (pas plus d’un ar­
ticle par séance) pourra être sus­
pendu à toute assemblée régulière 
par le vote; unanime de cette assem­
blée, lorsqu’il y aura urgence poul­
es intérêts de l’Association, excep­

té les articles I, IV, VII, X VI, X VII, 
XXIV, XXV, XXVI, XXIX, XXX, 
XXXI.

Art. XXX—Une motion d’ajour­
nement est toujours dans l’ordre et 
peut être faite verbalement. Un 
avis d’un mois est nécessaire, pour 
amender ou modifier aucun des ar­
ticles des présents règlements, et un 
vote des deux tiers de l’assemblée 
sera nécessaires pour réviser ou 
changer les dits règlements.

Art. XXXI.—Ces règlements fu­
rent révisés et approuvés à l’assem­
blée mensuelle régulière, tenue jeu­
di le 3 mars 1892.

Ordre du jour,—lo. Lecture et 
adoption du procès verbal de la der­
nière séance.

2o. Appel des membres du bu­
reau de règle de l’Association.

3o. Avis de motion.
4o. Admission des membres:
5o, Rapport du Trésorier,

^
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Aux Marchands de la Campagne
s:;'~ :

e maison qui'vous offrira le plus de promptitude pour la vente 
des produits que vous avez à consigner, qui vous obtiendra le meil­
leur prix du marché, par ses relations directes avec les épiciers et 
qui vous fera le plus régulièrement vos retours d’argent, c’est la 
maison,. . •

J FELIX BIGAOUETTE.S®< ■ - . ORELIEN BIGAOUETTE.

&
Marchands à Commission dë~PROVISIONS et PRODUITS AGRICOLES,

200 BUE SAINT-PAUL,
(A partir du 1er Mai, aux Nos. 345 et 345 rue des Commissaires et 536 à 538 rue Saint-Paul,)

~7 jAXj. ~

MM; les épiciers de Montréal trouveront constamment les produits de première
qualité. - FROMAGE, - BEURRE, - ŒUFS, - Etc., aux plus justes prix du marché,
en achetant directement des commerçants de la Campagne par l’entremise de la maison

BIGAOUETTE ET FRERE.
6o. Election et installation des 

^officiers.
■ 7o‘ Motion'poür amender la cons­
titution ou les règlement»

■ 8o. Affaires commencées.
9o. Affaires nouvelles,
lOo. Remarques dans l’intérêt de 

l’Association. -
llo. Ajournement.

W

Les Vins Français au Canada
. ans françaiou.

Canada est à l’ordre du jour et son 
importance est considérable pour le 
commerce Franco-Canadien. Aussi, 
croyons-nous devoir reproduire à ce 
sujet le rapport remarquable et en­
core plein d’actualité de M. Jules 
Hellbronner publié, en 1888, dans 
u Le Bulletin des statistiques du 
commerce français

actuellement de cette proposition, 
dont l’importance est de beaucoup 
au dessus d’un modeste rapport de 
statistiques et nous nous contente­
rons de démontrer, à l’aide de docu­
ments officiels (livres blues et recen­
sements), que l’augmentation des 
droits de douane sur les vins fran­
çais a été aussi préjudiciable au Tré­
sor canadien J qu’aux producteurs 
français.

Il faut premièrement reconnaître 
que les droits imposés sur les vins 
constituent nullement un droit de

^ une
source de revenu : le Canada ne 
pouvant nullement être compté au 
nombre des pays vinicoles.

Depuis.de longues années, la pres-
se canadienne demande la réduction 
des droits de douane imposés au 
Canada sur les vins français, et ce­
la surtout depuis 1880, date de l’ap-

Slication du nouveau tarif. Cette 
emande est principalement faite 

dans la province de Québec, dont 
les 6j7 de la population sont de ra­
ce française

En compensation de l’abaisse­
- ment des droits sur les vins fran­

çais, le Canada demande à être trai- 
' té par la France sur le pied de la 

nation la plus favorisée.
Nous n avons pas à nous occuper

Les droits de douane sur les vins 
ont, au Canada, subi trois modifica­
tions depuis 1871. En 1875, on in­
troduit une classification par degré 
d’alcool, classification qui n’existait 
pas avant cette date, mais les vins 
ne sont, jusqu’en 1879, divisés qu’en 
deux classes : ceux contenant 20 p.c. 
d’alcool et au dessous et ne valant 
pas -plus de 48c. par gallon, et neux 
ne rentrant pas dans cette catégorie.

En 1879, le tarif actuel est mis en 
force, et les vins (non mousseux) 
sont frappés d’un droit ad valorem 
de 30 p.c. et d’un droit spécifique de 
25c. par gallon pour les vins renfer­
mant 25 p. c. d’alcool, ou moins, de 
preuve (hydromètre Sykes) et d’un 
droit additionnel de 3c, par degré 
au dessus de 25 p. c. jusqu’à 40 p.c.

Cette échelle de droits peut se 
traduire comme suit :

Droit spécifique - 
Stkbs. Centigrade, par gallon.

26..
27..
28..
29..
30.,
31..
32..
33..
34..
35.,
36.,
37.,
38.,
39..
40.,

14.9
15.5 
16.1
16.7 
17.2
17.8 
18 4
18.9
19.5 
20.1
20 7 
21-3
21 8 
22.4 
2.29

25c;
28
31
34
37
40
43
46
49
52
55
68
61
64
67

Plus 
30 p.c.

ad
valorem

Nous avons résumé dans le tab­
leau suivant le mouvement de l’im­
portation des vins non mousseux au
Canada, de 1871 à 1887, et le mou­
vement des importations faites di­
rectement de France.
TABLEAU COMPARATIF DES IMPOR­

TATIONS dè" Vins (non mous­
SEUX) DE LA FRANCE ET 

DES AUTRES PAYS.
IMPORTATIONS

TOTALES.
IMPORTATIONS DE LA 

FRANCE.

Quantité Valeur Droits 
Gallons Gallons $ $ "

1871......... 574,000 242,000 145,583 66,674
1875......... 464,000 154,000 116,992 68,630
1880......... 311,000 77,000 85,768 64,258
1887......... 433,526 104,243 100,925 57,832

Ainsi l’importation française di­
recte, qui était de 242,000 gallons 
en 1871, et s’était élevée à 351,834 
gallons en 1874, tombe à 154,000. 
gallons en 1875, et à 77,000 gallons 
en 1880, première année de Implica­
tion du tarif actuel.

Nous dirons de suite qu’on ne 
peut avancer que ce tarif a d’une 
manière quelconque détourné l’im­
portation directe des vins français, 
au profit du transit par l’Angleterre,

attendu que les droits sont les 
mêmes pour les produits expédiés 
des deux pays ; et que de plus les 
statistiques canadiennes nous prou­
vent que l’Angleterre a été encore 
plus frappée que la France, puisque 
ses expéditions de vins au Canada 
sont tombées de 115,000 gallons en 
1871, à 39,122 en 1887.

Le tarif de 1879,; appliqué en 
1880, a certainement été des plus 
désavantageux aux intérêts des 
vignerons français. Ce sont eux 
surtout qui, à chaque changement------- A—1--“ .
du tarif, ont été atteints, puisque
l’importation directe des vins fran­
çais, représentant 42 p. c. de l’im­
portation totale en 1871, ne repré­
sentait plus que 33,1. p. c. en 1875, 
pour tomber à 24,7 p. c. en 1880, et 
à 24 p. c. en 1887.

Le trésor canadien a-t-il en quoi­
que ce soit bénéficié de l’augmen­
tation des droits de douane sur les 
vins ?. Nullement ; puisqu’il encais­
sait sur les vins français $66,674 de 
droits en 1-871, alors qu’avec une 
manipulation beaucoup plus coû­
teuse, la douane n’a encaissé que 
$57,832 en 1887.

La perte réelle faite par le Trésor 
Canadien est de beaucoup plus con­
sidérable que l’écart que nous rele­
vons entre les recettes de 1871 et 
1887.

En effet, dans les statistiques du 
Département du Revenu de l’Inté­
rieur, nous trouvons que la consom­
mation des alcools, bière, vin a été, 
par tête, de 1861 à 1886, de:

Ife
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Années Alcools
Gallon

Bière
Gallon

Vin
Gallon

...........................“ 1,621
1868 ................... 1,604
1869 ...................— 1,124-
1870
1871 ..........
1872 ......... .

“ 1873.........
1874.........
1876.......* »
1876
1877

1,134 
1,678 
1,723 
T,682 
1,994 

-1,394
1,204 
0,975

1878 ................... 0,960
1879 ...........   1,131
1880 ................... 0,716
1881 ................... 0,922

1,973
2,269
2,290
2,163
2,490
2,774
3,188
3,012

-3,091

1882..
1883..
1884..
1885..
1886..

1.009
1,090
0,998
1,126
0,711

2,454
2,322
2,169
2,209
2,248
2,393
2,747
2,882
2,924
2,639
2,838

0,098
0,174
0,115
0,195
0,259
0,267
0,238
0,288
0,149
0,177
0,096
0,096
0,104
0,077
0,099
0,120
0,135
0,117
0,109
0,110

Ainsi la consommation du vin . .
par têteavaitrtripléde 186LAT874. bleau suivant de ses recettes sur

A 1-___ J----- ----- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - IpG Vina rip 1^*71 à 1A la première élévation des droits 
en 1875, le mouvement de progres­
sion fait place à un mouvement de 
recul, et la mise en force du tarif 
actuel fait, en 1880, tomber la con­
sommation de 12 p. c. au dessous 
de ce qu’elle était en 1861. De 
1880 à 1887, elle s’est relevée, mais 
elle n’est encore que de 11 p. c. au
dessus de-celle^de-186-1---------

Cette dernière progression réa­
lisée en face d’un tarif presque pro­
hibitif, est la preuve la plus con­
vaincante que nous puissions donner 
du développement considérable que 
prendra l’importation des vins fran­
çais au Canada, du jour où les droits ...... .

1879V.’.’.""seront abaissés.
. Quelle a été la perte probable 
qu’a fait suhir au Trésor canadien 
la diminution de la consommation 
du vin ? Elle est facile à établir.

En 1874, la consommation du 
vin au Canada était de 0,288 par 
tête, soit le percentage le plus élevé 
de 1861 à 1886, mais nous préfé- 

- rons, pour rester dans la moyenne, 
prendre pour base de calcul un per­
centage moins élevé, celui de 1871, 
date d'un des recensements décen­
naux; en 1871, cette consommation 
était de 0,259.

En 1887, la population étant 
évaluée à 4,856,226 âmes, la con­
sommation totale de vin basée sur 
celle de 1871, aurait été de 1,257, 
762 gallons. ..

Nous pourrions avec justice pré­
tendre que le percentage des impor­
tations de vins fram ‘ 
à chaque changsment de tarif, se 
serait au moins maintenu sans ces 
changements ; cela nous permettrait 
d’évaluer l’importation française à 
42 p. c. de l’importation totale ci- 
dessus. , .

Nous préférons, pour ne pas être 
taxé d’exagération, adopter le per­
centage, de l’importation des vins 
français en 1886, ainsi que leur va­
leur déclarée,, admettant du reste 
que l’augmentation de la population 
dans les provinces de l’Ouest a dû 
certainement augmenter la propor­
tion de la consommation des vins 
plus montés en alcool que les vins 
français. .

Basant nos probabilités d’impor­
tation comme nous venons de l’éta­
blir, nous trouvons que l’importa­
tion directe des vins français (non 
mousseux) au Canada, en 1887, au­
rait dû être de 303,000 gallons d’une 
valeur de $290,000 èt aurait dû pay­
er en droits de douane (tarif de 
1871, 25 p. c. ad valorevi, et 10c.

par gallon) une somme de $101,500 
alors que sur les vins français la 
douane n’a, en 1887, avec son tarif 
élevé, encaissé que $57,832.

Et pour prouver que'notre calcul 
est établi sur les bases les plus rai­
sonnables, nous nous contenterons 
de dire qu’en 1874, l’importation 
directe des vins français avait été 
de 351,834 gallons, d’une valeur de 
$210,782, et ayant payé $123,845 
de droits.

La douane canadienne ne peut 
prétendre qu’elle a compensé le dé­
ficit qu’elle a éprouvée sur l’entrée 
des vins français non mousseux, 
par une augmentation sur l’ensem­
ble des importations des vins; le ta­

ies vins, de 1871 à 1887, indiquant 
le montant des droits prélevés sur 
la totalité des importations de vins,
pendant cette période, ’ ne permet­
trait pas de soutenir un pareil rai­
sonnement.
DROITS DE DOUANE PRÉLEVÉS SUR 

LES VINS A LEUR ENTRÉE AU 

CANADA DE 1871 A 1887.
VINS

Non-mouaaeux MousseuxAnnées
1871 .....
1872 ......
1873 ......
1874 ........... $316,033
1875.,
1876.

135,161
310,155
226,138

$8,990
25,523

Total
$195,101

247,350
242,900
325,023
160,684
348,935
315,995

vins -non mousseux, noussommes 
d’avis qu’il serait possible d’obtenir 
tout au moins le retour au tarif de 
1871, d’autant plus que cet abaisse­
ment de droit ne nuirait en rien à 
l’industrie nationale.

1880.
1881.
1882..
1883..
1884..
1885..
1886.. 
1887..

89,857
-180,225------- 27,340---- 207,56!

........... 234,026
34,669 ----------
58,021 

90,783 
90,463 
74*691 
59,090 
63,997 
72,573

189,717
263,366
314,712
347,478
301,394
287,328
271,138
261,904

224.386
321.387 
405,495 
437,941 
375,985 
346,818 
335,135 
324,477

On voit que les recettes des droits 
de douane sur les vins non mous­
seux ne se sont élevées de 1874 à 
1887, qu’une fois au-dessus de celles 
de 1874 ; cela en 1883. Depuis 1883, 
elles n’ont fait que décroître, pour 
tomberai 1887, à 20 p. c. au-des­
sous de ce qu’elles étaient en 1874.

Nous n’avons pas à nous occuper 
des vins mousseux, d’une consom­
mation limitée, n’ayant nullement 
souffert de l’élévation des droits et 
qui au point de vue des masses ne 
nous intéressent nullement.

Mais si nous appliquions à la to- 
"e-la-consommationdes-vi: 

Tés calculs que nous avons emplo­
yés pour établir la consommation 
probable des vins français, nous 
trouverions en nous basanttoujours 
sur la consommation modérée de 
1871, et sur le prix moyen des en­
trées de 1887, que la douane aurait 
pu encaisser en 1887, sur les vins 
non mousseux en imposant les 
droits de. 1871, (25 p. c. ad valorem 
et 10 c. par gallon) une somme de 
$308,151, soit environ 22 p. c. de 
plus qu’elle n’a réellement encaissé.

Enfin, si l’on considère que le 
Canada est prospère et de beaucoup 
plus riche qu’en 1871, on peut affir­
mer que l’élévation des droits de 
douane sur les vins non mousseux, 
et surtout sur les vins de Bordeaux 
contenant moins de 26 p. c. d’alcool 
(Sykes) a eu pour effet non seule: 
ment de diminuer considérablement 
les importations de vin français,

nsr eoi

•Les statistiques douanières n’indiquent 
pas séparément rentrée de9 vins mousseux 
pour cette année.

mais encore de diminuer les recettes 
de la douane.

. La suppression du droit spécifi­
que ou du droit ad valorem aurait 
pour effet immédiat de développer 
les relations commerciales avec la 
France et d’augmenter les recettes 
de la douane canadienne.

De grands efforts sont faits au 
Canada pour diminuer la consom­
mation de l’alcool; ces efforts sont 
loin d’être sans résultats, comme on 
peut s’en convaincre par le tableau 
comparé de la consommation par 
tête, publié ci-dessus. Mais la di­
minution de la consommation de l’al­
cool a été réalisée au bénéfice de 
celle de la bière. Or, il y a, snrtout 

■dans-la Province dé Québec^ une
opinion bien établie que le vin à 
bon marché diminuerait la consom­
mation de l’alcool et de la bière, 
pour le plus grand bien de la san­
té et de la morale publiques.

Avec de tels alliés, et la démons­
tration mathématique des pertes 
qu’a fait éprouver au trésor cana­
dien l’élévation des droits sur les

COMMENT AUGMENTER LA CONSOM-
N-DES VINS FRANÇAIS AU-----

CANADA.

construites de manière à pouvoir 
contenir une réserve de vins ; il n’ex­
iste que peu de caves, et les propri­
étaires qui en ont dans leurs im- 
mejibles, y regarderont à deux fois 
avant d’y laisser leurs vins, l’hiver 
sans les chauffer. Quand aux petits 
consommateurs, ils ne songeront ja­
mais à faire emplette d’une feuillette.

L’augmentation de la consomma- 
tion-des yins et des—recettes^ de 
douane résultant de l’abaissement 
des droits de douane n’est plus une 
théorie, c’est un fait acquis et prou­
vé par les statistiques anglaises. 
Les douanes de la Grande-Bretagne 
ont considérablement augmenté 
leurs recettes sur les vins, au jour

Avant de terminer nous ferons 
remarquer que si les négociants 
français veulent augmenter la con­
sommation du vin au Canada, ils 
devront, avec ou sans changement 
de tarif, étudier les besoins et la 
manière de vivre du pays et se con­
former à se9 usages. Jusqu’ici, on 
n’a pour ainsi dire rien fait pour 
présenter au grand public, à la pe­
tite bourse, aux vrais consomma­
teurs importants du pays, un vin 
convenable, bon, pur, et à bas prix.

Les marchands de vins au Cana­
da, à de rares exceptions près, se 
connaissent peu en vins, tout au 
moins dans la manière de les traiter 
et cela se conçoit. Leur commerce 
se fait parmi une clientèle assez 
restreinte, clientèle bourgeoise,pou­
vant payer des prix assez élevés et

portés-pourla plupart en bouteilles. 
Dans cette, clientèle, la diminution 
des droits de douane, tout en aidant 
à augmenter la consommation, n’au­
ra pas de grands résultats.

Mais si les négociants français 
voulaient faire le nécessaire pour 
mettre leur vins à la portée des ou­
vriers et des petits bourgeois, les 
résultats qu’entraînerait l’abaisse­
ment du tarif seraient considérables.

Pour atteindre l’ouvrier et le pe­
tit bourgeois, il faudrait établir 
dans les grandes villes une maison, 
ou s’entendre avec une maison déjà 
établie, pour livrer à domicile au 
gallon, ou même à la bouteille, un 
vin de bonne qualité et bon marché.

La vente a,u gallon, en cruchq, 
supprimant la main d’œuvre et le 
coût de l’embouteillage, mettant le 
consommateur en communication 
presque directe avec le producteur, 
donnerait un résultat des plus sa­
tisfaisants pour tous : douane, mar­
chands et consommateurs.

Il est à notre connaissance qu’à 
Montréal et à Québec des français 
ont essayé timidement de ce sys­
tème, il y a quelques années,-et que 
deux d’entre eux qui ont eu assez 
de courage et de fonds, pour établir 
leur clientèle, sont aujourd’hui qn 
pleine prospérité. Secondés comme- 
d’autres agents le* sont, ces mar­
chands français auraient établi dé 
fortes maisons, et auraient de beau­
coup développé l’importation des 
vins français au Canada.

Il faut que les négociants fran­
çais abandonnent toute idée de' 
grandes ventes bourgeoises de vins 
en pièce ou même en feuillette. Les 
maisons au Canada ne sont pas 

de manière à '
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où les droits sur les vins frànçais
ont été abaissés à 6d. le gallon. 

Nous croyons que les intéressés

!)ourraient facilement convaincre 
es autorités canadiennes des avan­

tages qu’aurait le Canada la mise 
en pratique de la théorie inaugurée 
il y a de longues années en Angle­
terre. , -

Ceci acquis, l’augmentation de la 
consommation des vins français au 
Canada dépendra uniquement de 
l’esprit d’entreprise des négociants 
français.

Jules Helbonner.

Bigaouette & Frères

En contact journalier avec tout le 
commerce de détail de Montréal, 

-ayant eux-mêmestonuejusqu’à~ce8- 
derniers jours un magasin d’épice­
rie sur la rue St Laurent à Mont-. 
réal. MM. Bigaouette et frère se re­
commandent spécialement aux 
commerçants de la campagne 
qui ont des produits à consigner- 
pour la vente à Montréal. Leur 
responsabilité financière est une 
garantie sérieuse ; leurs relations 
sont un avantage précieux et 
l’attention personnelle qu’ils don­
nent au placement des consignati­
ons qu’on leur confie est un gage de 
succès et de bons retours pour leurs 
clients. •

Le fait que, entre les expéditeurs 
de la campagne et les détailleurs de 
la ville il n’y aura, grâce à l’entre­
mise de MM. Bigaouette et frère, 
que l’intervention d’un commissi­
onnaire, assure aux expéditeurs le 
plus haut prix du marché et aux 
acheteurs les meilleurs conditions 
d’achat, en supprimant les bénéfi­
ces que prennent souvent une cou­
ple d’intermédiaires,

•*:
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LE PRIX OÔTJRANfl
Les différents modes de rému­

nération des ouvriers.
|| . (Suite) .

Le “ salaire progressif ” .est sus­
ceptible d’applications très nom­
breuses ; c’est un notable perfecti­
onnement du salaire à la tâche \ 
maintenant,dlaruninconvénîënt^et.., •/ '

peut conduire à un abus : car tout 
a des inconvénients et est suscepti- 

è ble d’abus, c’est ce <jue les Anglais 
nomment le scamping, de scamper 
qui signifie courir, détaler, c’est-à-

Outre ce travail à la tâche, con- 
é à des groupes - d’ouvriers, on 

irouveJe Contract Work, ou contrat 
jassé avec un seul ouvrier ou quel­
ques associés qui en emploient un 
certain nombre d’autres, non asso­
ciés ; c’est ce que nous appelons le 
marchandage, régime très profitablê

<îire une halte dans le travail qui
!■■■

#îùe fait que de la“ camelotte Pour 
’ ’ y remédier, on peut avoir des pri­

mes à la qualité de l’ouvrage ; mais 
i ici la friction, comme disent lesir-- - - - - - - - - - - - -Anglais, c’est-à-dire les différends 

entre patrons, représentés par leurs 
contre-maîtres, et les ouvriers peu­
vent se glisser,_________ ________

M. Schloss donne quelques ex­
emples d’application en Amérique 

k. et en Angleterre de ces progressive 
wages ; il parle naturellement en-
core des primes à l’éqpnomie du

li combustible, des matières premières;
etc., qui ont aussi le caractère d’ac-
___:__ 1____ j.__i___ i»cessoires éventuels au salaire.

Le salaire pent être individuel ; 
il peut être aussi collectif. M. 
Schloss qui, avec raison, cherche à 
faire les classements les plus exacts

f , et les plus scientifiques qu’il soit 
................... uai “ “.

entrepreneur traite alors, non pasîossible, étudie le salaire collectif

p:.
fîv

mi

avec un ouvrier isolé, mais avec un 
groupe d’ouvriers, qui se répartis 
sent ce salaire global entre eux à 
leur guise. En général, le salaire 
collectif est. un salaire à la tâche 
pour ïe groupe considéré comme 
-unité dansee-groupe, -fryTrsotF

fe­

r­

vent un homme qui se dégage plus 
ou moins des autres, c’est le premi­
er ouvrier ou chef ouvrier, le fore­
man. Notre auteur cite des exem- 

|s: .pies de ce salaire collectif à la tâ- 
, che, emprunté aux Docks Royaux 

H (Royal Dockyards) où. l’on s’en 
£ l°ue ; il fait ressortir les avantages 
^ et les inconvénients. , Celui-ci -est, 

d’ailleurs, bien connu en France où 
Il on le pratique de longue date, no­
p tamment dans la métallurgie. M 
p',.. Gibon, dans son étude Des divers 
| modes de rémunération du travail, 

■—._ejL&signalé..des-exemple8
De même qu’il y a des “ salaires

progressifs ” individuels, il peut y 
avoir et il-se rencontre souvent des 

|1 " salaires progressifs collectifs 
collective progressive wages ; c’est 

.< mêpae là que le principe de la pro­
f. gressivité du salaire acquiert le plus 
||. a’efficacité et est le plus répandu. M. 
pfi Schloss se livre à un examen très 
P intéressant de cette méthode qui 
Igr est appliquée dans les East and 
pv West india docks, dans les Metro 
W politan JDocks et dans un granc 

nombre d’établissements métallur­
giques. Les gains de l’ouvrier en 

; sont parfois singulièrement accrus 
: la comptabilité en est très simpli
■ fiée ; mais on se plaint du “ surme 
WW nage ”, over exertion, ovér driving 
|j« la situation du chef ouvrier, fore 

man, n’est pas non plus sans sou­
lever parfois des difficultés. Le sys­
tème néanmoins, a tant ■ d’avanta­
ges que l’on doit passer sur les in 
convénients en s’efforçant de les at 
ténuer.

Pigeon, (tendron et Oie.
La maison Beauchamp, Pigeon et 

Cie était depuis longtemps une de 
nos bonnes maisons d’épiceries de 
gros de la place de Montréal MM. 
Pigeon et Gendron,- qui lui succéder

à la sélection des natures vigoureu-1 80US ™son ,soc*a^e “Eigeon Gan­
ses et bien douées dans la populâ-1 dron et Cie. n ont point dérogé et

faire une enquête sur lès mérites 
des meilleurs Radiateurs fabriqués 

| au Canada et aux Etats-Unis. Le 
| rapport des experts a été unanime 
en faveur des Radiateurs Safforcl 

[ qui sont déclarés supérieurs à tous
les autres.______

de

ion ouvrière, mais qui, en général, 8av®n*' maintenir au plus haut de 1 é
. i «a . * • ' _ I a11/v ln «.Ani.inltAM /] a 1a mÂlAAm

est médiocrement vu de celle-ci. On 
sait que, en 1848, on l’interdit en 
Trance ; mais la nature des choses 
e rend vivace. .

Le Contract Work peut amener 
/oute une catégorie de mb-contrats, 
de sous-contrats : car celui qi
;raité pour une tâche peut sous- 
traiter, en décomposant cette tâche . 
en plusieurs autres,-et ainsi de sui-1 
e ; il n’y a de limite à-ces sous- 
contrats, que lorsqu’on arrive au 
iravail individuel aux pièces faits 
par un. ouvrier non pas vis-à-vis 
d’un patron, mais vis-à-vis d’un au­
tre ouvrier qui tient lui-même son 
sous-contrat d’un troisième et ainsi 
de suite. • I

chelle, la réputation de la maison, 
M. Pigeon était le principal associé 
de la maison Beauchand Pigeon et 
Cie., qu’il a toujours dirigé person- 
nellemet. M, Gendron qui' a été
Îiendant bien des années gérant de 
a maison Gaucher et Telmosse 

isMïïi, une longue ei

Les agents de la compagnie à 
Montréal Messrs H. McLaren & Cie, 
sont bien et favorablement connus 
dans notre ville. Un examen des 
échantillons à leurs bureaux No. 
30 rue St.François Xavier sera cer­
tainement profitable à ceux qui ont 
beroin d’un appareil de chauffage.

aussi lui, une longue et fructueuse | 
expérience dans le commerce de l’é- 

Le commerce est sûr del 
trouver chez MM. Pigeon Gendron] 

fet Cie., ïâ même courtoisie et la |
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même droiture avec un assortiment 
des plus complet et des mieux 
choisis de tout ce qui se vend dans 
un magasin d’épiceries.

Ce régime a conduit parfois à ce
que les Anglais ont appelé le swea-1 Nos lecteurs trouveront dans le 
tmg system, système de la sueur, présent numér0 une annonce inté- 
cest-à-dire d un travail indéfini; I ressante des “ Radiateurs Patentés 
imposé, en dernière ligne, par toute de Safford. ” Le chauffage à l’eau 
une séné de sous-contractants su- chaude est devenu si général, mê- 
perposésrà-de-pauvres-infortunés7 --------------- ----------

PARTIE ÉCONOMIQUE

La situation financière de l’Espagne, 
les déficit et la baisse du change ; ex­
pédients et remèdes, p. 321.

L’Assurance contre la vieillesse et 
l’invalidité en Allemagne, p. 323.

Les discussiona de la Société d’éco­
nomie politique de Paris : quelle poli­
tique conviendrait le mieux au déve­
loppement de nos colonies? p. 325.

La chine et les entreprises européen- 
ce qu’il faut de capitaux pournés ;

notamment des femmes et des en­
fants qui ne savent pas se défendre. 
Plus celui qui donne l’ouvrage est 
semblable à l’ouvrier, et plus il y a 
de chances que les conditions du 
travail soient dures, les bourgeois, 
si bafoués, étant par leur éducation 
et leur milieu plus accessibles aux

me dans
j que l’on

les demeures modestes,
est à chercher sérieuse­

ment toutes les améliorations à la 
fois économiques et efficaces.' Dans 
les Radiateurs de Safford on trouve 
ces deux avantages à un haut dé-

| mener une maison de commerce, p.327,
La coopération en France ; les mys- 

I tères coopératifs-et-la-statistique-Me—

gré. Les objections [que l’on a fai
tes jusqu’ici aux Radiateurs... en

Congrès de 1891 ; la suppression de la 
concurrence ; résolutions et désiderata 
du Congrès ; la participation, son zéla­
teur et ses adversaires,^, 320.

Lettre d’Angleterre : la situation 
monétaire ; le corn merde extérieur du 
Royaume-Uni en février ; les chemins 
de fer aux Indes ; la réunion annuelle

ménagements et aux accommode­
ments que les gens de moindre édu­
cation et de moindres moyens. Cette 
sorte de corruption du contrat de 
travail ne peut guère, d’ailleurs, 
être prévenue par la loi, et si, dans 
quelques branches du travail à 
Londres, dans l’industrie de la cou­
ture et de la confection notamment, 
on en pâtit, il ne semble pas qu’en 
France nous en souffrirons, du 
moins dans une mesure alarmante.

M. Schloss entre dans des dé­
tails sur la situation du chef ouvri­
er ou- contremaîtrer^/bremanT^qur 
est une pièce si essentielle du ré­
gime industriel actuel. Il y a beau­
coup à dire à ce sujet Lui aussi

f)eut être au salaire fixe, ou au sa- 
aire aux pièces, ou au salaire pro­

gressif. La formation de bons con-

fonte, sont : l’épaisseur de la fonte 
qui leur donne une apparence dé­
sagréable, contribue en même temps 
à retenir la chaleur au lieu de la 
distribuer dans les appartements, 
ce qui cause une grander*perte de 
combustible ; .ainsi que les joints en 
caoutchouc ou autre matière qui, à 
l’automne, suintent invariablement 
et finissent par occasionnel des 
troubles interminables. Les secti­
ons du Radmteur Safford sont aus­
si minces que les parois des tuyaux 
en fer et sont vissées les unes aux 
autres solidement, sans l’interven-

l’aucun corps étranger, ce qui 
forme des joints permanents et rend 
l’appareil aussi solide qu’un serpen­
tin en tuyaux. Les formes sont 
très délicates et ne sont surpassées 
ni au canada ni aux Etats-Unis.

La Compagnie qui le fabrique ne

de l’Association des Chambres de com­
merce, p. 331.

Le. budget de 1893 et la réforme de 
l’impôt sur les boissons, p. 335.

Lettre de Grèce ; les finances de Grè­
ce, p. 333.

Revue économique, p. 334.
Nouvelles d’outre mer: Colombie, 

République Argentine,p.335. Tableaux 
comparatifs des quantités des diverses 
marchandises importées en France 
pendant les années 1891,1890 etrl889.

PARTIE COMMERCIALE™ ,

Revue générale, p. 335. — Sucres, p. 
337.— Prix courant des métaux sur la 
place—dePari8,—p.— 338.——-Cours—des —
fontesrp. 338.—Correspondances parti­
culières : Lyon, Bordeaux, Marseille, 
le Havre, p. 339. -

REVUE IMMOBILIÈRE -

Adjudications et ventes amiables de 
terrains et de constructions à Paris et

tremaîtres, avec toutes les qualités fait que des Radiateurs, et ayant dans le déPartemenfc de ** 8eine»P-m
rvhYTfllfllIAO 1 r A I I A A tl.nl I n a!    - - - I •   . _ _ _     I -physiques, intellectuelles et mora­
les que cette situation exige, est 
une des plus grandes difficultés in­
dustrielles. Il n’est pas étonnant 
que dans cette période que nous 
ayons nommée “ la période chao­
tique de la grande industrie ”, on 
n’ait pas encore atteint, à ce point

un outillage spécial pour les diffé-1 
rentes parties de l’appareil on con­
çoit qu’elle peut apporter la der-1 
nière perfection dans les plus petits 
détails de la fabrication. Elle 
convertit actuellement par jour 14 
tonnes de fonte en radiateurs, et le

PARTIE FINANCIÈRE

, - . . - , . dernier contrat qu’elle vient de con-
de vue, le aégré, smon de perfec- j clure) p0Ur je nouveau Palais Légis- 
tion du.moins d appropriation dé-j iatif dfOntario, va nécessiter l’em- 
eirable. . • _ i î ploi d’environ 150 tonnes de radia­

Les derniers chapitres de M. I teurs pu l’équivalent d’une surface, 
Schloss sont consacrés à la partici- I chauffante de 150,000- pieds de 
pation aux bénéfices et à la coopé- I tuyau d’un pouce, ce qui est le plus
ration ; l’auteur y apporte les mê­
mes qualités de précision et d’im­
partialité ; mais le sujet est assez 
important pour que nous le réser­
vions.—-Paul Lukoy>Beaulïeu.

fort contrat donné au Canada pour 
des radiateurs en fonte. Ce contrat 
n’a été donné qu’après un examen 
minutieux par des experts chargés 
parle gouvernement d’Ontario del340& 348.

Banque de France—Banque d*Angle­
terre—Tableau général des valeurs.— 
Marché des capitaux disponibles—Mar­
ché anglais—Rentes françaises.—Obli­
gations municipales — Obligations di­
verses: chemins de fer espagnols et 
portugais, valeurs argentine.—Actions 
des chemins de fer : Médoc, Chemins 
de fer Autrichien, chemins de fer Es­
pagnols. Institutions de crédit; Socié­
té de Dépôts et Comptes courants.— 
Fonds étrangers.—Valeurs diverses.— 
Suez.— Assurances.— Renseignements 
financiers; Recettes des Omnibus de 
Paris, de la Compagnie Française de 
Tramways, des Voitures de Paris et du 
Canal de Suez.—Changes.— Recettes 
hebdomadal jg^des chemins de fer, p.

ai. t'-KZIVia*—!.;
S . X
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Compagnie k Moulins a Papiers de Montréal
(Moulins à Papier du St-Laurcnt)

Manufacture et vente de

Papier à Livres,
Papier Teinté,

; Papier coloré pour affiches,«

Papier manille blanchi et ecru,
Papier brun d’emballage de paille,

I . ...... a .

Papier a factures, a lettres, a mémoires
Et fournitures d’imprimeries en général

Papiers spéciaux sur commande. .Prix spéciaux
pour fortes commandes. Notre spécialité est de four­
nir aux journaux par contrat. ■ '

^"Demandez les échantillons et les prix avant de donner vos com­
mandes. , J

BUREAUX ET MAGASINS:
—U3

6 à 588 RUE GRAIG, MONTREAL.
Téléphone No. 2690. Boite P. 0.1133.
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Prospérité et Progrès
Assemblée générale annuelle 

de la Compagnie d’Assurait- 
ce sur la vie “Sun”.

L’assemblée annuelle de cette institu­
tion prospère a eu lieu dans la salle 

^spacieuse de la Direction dans la splen-
jdide bâtisse que la Compagnie vient de 
faire construire sur la rue Notre-Dame, 
Jeudi, le 24 mars.

Les actionnaires et aùtres intéressés 
étaient présents en grand nombre. Le 
président de la Compagnie M.' B. Ma- 
cauly occupait le fauteuil. .

Voici le rapport soumis à l’assemblée 
par les directeurs.

RAPPORT.

Le rapport que vos directours ont

tes en espèces ont augmenté de $410. 
888,73, sur l’année 1890. L’actif est aussi 
augmenté de $112,057,25 et se trouve 
maintenant porté à $2.885.571.44, sans 
compter le capital souscrit et non appe­
lé. L’excédait aussi est considérable­
ment augmenté, il est aujourd’hui de 
11285,119,18, au-dessus de tout le passif, 
y compris le capital social.—Larépar- 
tition des bénéfices aux porteurs de po­
lices qui ont maintenant cinq ans d’exis­
tence ou plus, est actuellement en voie 
de progrès et les résultats en sont très 
satisfaisants. En comparant le résultat 
de la période quinquennale qui vient 
de se terminer avec ceux des périodes 
précédentes, on trouve que les bénéfices 
acquis sont trois fois plus considérables 
tandis que les assurances en vigueur 
n’ont fait que doubler. Cela prouve que 
la faculté d’acquérir des bénéfices a

W

©ni'

l’honneur de soumettre à cette assem­
blée couvre les transactions d’un exer­
cice qui a une grande importance dans 
l’histoire de la Compagnie. Les douze 
mois qui viennent de s’écouler ont res­
semblé à leurs prédécesseurs au point 
de vue de la rapidité du progrès et 
de la prospérité générale ; c’est aus- 

j|t si le premier que la Compagnie p 
É| passé dans la Bâtisse solide et belle où 

la Compagnie a installé son bureau 
principal. ■’

%■ . Pendant l’année, 3301 demandes d’As-
ggil surance sur la vie ont été reçues, pour 

un montant de $5,901,521.60, ce qui est 
une augmentation de 467 dans le nom­
bre et de $1,365,515.81 dans le montant, 
sur les transactions régulières, de l’exer- 

; cice précédent déductioff fâîteT bien

pf
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entendu, deB polices transférées en ré­
assurance par la Compagnie d’Assu- 

> rance “ La Citoyenne ” Sur ces deman 
j; | des, la Compagnie en a accepté 3064, 

pour un montant de $5,343.883.39, et 
elle a émis des polices en conséquence. 
Les autres ont été refusées ou retirées.

Au 31 décembre 1891, il y avait en vi­
gueur, dans les livres de la Compa­
gnie, des ré-assurances, 12,611 polices 
sur la vie, représentant $19,425,4U.84, 

Pour l’assurance contre les accidents, 
la Compagnie a reçu -1,897 demandes 
pour $5,090,000 d’assurance; elle a émis 
1879 polices pour $5,051,500 d’assurance. 
A la date précité il existait dans ce dé 
partement 2.480 polices représentant 
$5,720,650. En ajoutant ces chiffres à 
ceux de l'Assurante sur la vie, on trou 
ve un total de 15,091 polices pour $25,­
146,061.84 en vigueur à la clôture de 
l’exercice,

Vos directeurs'continuent à exercer 
Ha^pluàècrupuleuse attention-dans l’ac=-

m-:pi.:.'.

ü,:

W: '

‘ ceptation des demandes et cette prati­
que de choisir avec soin nos risques 
produit un effet avantageux sur nos 
pertes par décès. Ces perdes sont très 
modérées, si l’on tient compte dp l’aug­
mentation rapide des affaires de la corn 
pagnie. Les réclamations qui se sont 
produites en 1891, dans l’assurance sur 
la vie ont atteint le chiffre de $168,064,­
08, sur 96 polices.

Le total des sommes payées pendant 
l’exercice aux porteurs de polices, en 

p- pertes par décès, dotations échues, bé 
néflces, etc, a été de $207,267,80. Depuis 
sa fondation la compagnie a payé pour 

I; ces mêmes causes $1.642.083,66. On peut 
juger par cette somme énorme combien 

y de fois nos polices ont écarté J@T misère 
j|||v...du seuil de la veuve et desorphelins.

' Lès états décompte qui suivent indl 
quent que la position financière de la 
compagnie est prospère. Les recettes 
ont atteint le joli total $920,174,57. Si 

- l’on déduit des deux derniers exercices 
les réserves pour réassurances reçues de 
la Citoyenne on trouvera que les recet-

fait mieux que se tenir à la hauteur du 
progrès des affaires. C’est un fait qui 
fera plaisir à nos sociétaires assurés. 

Les directeurs, en outre, . sont heu­
reux de vous informer que, après mûre 
délibération, ils ont cru pouvoir faire 
une concession nouvelle et très impor-, 
tante aux porteurs de police, en rédui­
sant de dix à six et deux tiers pour 
cent la proportion des bénéfices nets 

. aux actionnaires. Les por* 
lürs-de-polices-se-trouveront^ainsi-à 

recevoir quatre-vingt-treize et un tiers 
pour cent de l’excédant total, au lieu de 
quatre-vingt dix pour cent qu’ils ont 
reçus à la dernière répartition. Les 
porteurs de police reçoivent ainsi la 
protection d’qn capital considérable 
pour une somme nominale. La sécurité
doit toujours être la considération pre­
mière en ce qüi concerne l’assurance 
sur la vie et vos Directeurs croient qu’ils 
ont, par cet arrangement assuré aux 
porteurs de polices la garantie d’une 
compagnie à fonds social, pour ainsi 
dire sans frais pour eux.

Les. placements sont toujours l’objet 
d’une surveillance attentive de la part 
du bureau, et ils se trouvent dans une 
situation exceptionnellement avanta­
geuse. Un comité de vos directeurs les 

scrupuleusement examinés et son 
•rapport est annexé aux présentes.

Nos auditeurs se sont, en outre per­
sonnellement mis en communication 
avec nos débiteurs hypothécaires, afin 
de vérifier l’exactitude des sommes 
dues par eux à la compagnie. Leur cer­
tificat est aussi annexé.

Les directeurs sortant de charge Sont 
MM. S. H. Ewing, W. J. Withall et R. 
Macaulay, qui sont tous rééligibles.

Actions-Montreal Loan 
Mortgage Co., cours
du jour...........................

Prêts sur propriétés fon- ’ 
cières, première hypo­
thèque.1........................... '

Prêts sur actions et va­
leurs. .......................... .

Immeubles y compris la 
bâtisse de la Compa­
gnie...................... ....

Prêts sur polices de la 
Compagnie (réserves 
sur policés $350,000)....

Espèces on caisse et en
banque..................  ....

Primes échues, sur poli­
ces en vigueur (pour 
la plupart desquelles 
les Jours do grâces ne 
sont pas expirés... ....$ 99,888 92 

Primes retardées............ 62,721 19

- $16?,610 11
Moins 10 p.o. pour col- .

lection...................... 16,201 01
Ces primes sont garan-. . 
tics par les réserves sur 

les polices comprises 
dans le passif, de plus
do $600,000)........................................

Autres valeurs actives 
—(détails donnés)(ir,Tm----------------

30,673 87

1,739,505 32 

65,200 00

251,573.93

146,393 10 

36,238 75

1
146,349 10 

—62,950 60

Actif net.........
Capital souscrit 
_ non appelém...

mais
$2,885,571 44 

____437,500-00

Actif total..-

PASSIF.

Réserves nettes (calcul 
du gouvernement)....

Primes d’accidents non 
gagnées...........................

Pertes par décès (vie) 
non payés, rapportés, 
mais non prouvés ou 
attendant quittance..

Dotations échues atton-
dant Quittance.

Dividende dû,llo 2 jan­
vier, 1892........................

Autres engagements....

Total du passif.........
Excédent réel pour los 

porteurs de polices....

Capital versé............
Excédents sur tout lo 

passif et le capital so­
cial...................................

$3,323,071 44

$2,480,842 98 

15,291 61

23,443 20

-------- LOOOOO

3,750 00 
13,621 47

285,119 18

^tOCOttOB__
Primes—vie ordinaire..$672,550 26 

“ La CItoyonne.. 78,613 90

Total dos primes—vie.$751,164 16 
Accidents...............  83,203 49

Total dos rooettes—pri­
mes....... ....................... $784,387 65

Moins payé pour les ré­
assurance....................... 411 61

Intérêts.............................
Loyers................................

Recettes totales.....
„ . , Déboursés
Pertes par décès, y com­

pris les boni.................. $172,141 23
Dotations échues,y com­

pris les boni................. 12,548 86
Annuités........................... 1.696 65
Portes par accidents.... 17,550 66 
Bénéfices payés comp­

tant aux porteurs de
polloes............................ 2,889 37

Rachat do polices........... 12,992 19

Dividendes sur capital
payés en janvier.........

Frais d’Administration.
Commissions....................
Honoraires des Méde­

cins..................................

Totil des déboursés

ACTIF :
Excédent des recettes.. 
Obligations municipales 

au cours du jour.........

783,956 04 
132,909 42 

3,309 11

$ 920.174 57

$ 224,818 36

7,500 00 
121,224 33 
78,318 93

13,067 41

$ 444,909 03

475,245 45 

$ 403,688 77

$ 347,619 18

(En comptant le capital non appelé, 
l’excédant en faveur des porteurs de 
polices est de $785,119.18).

Parmi ceux qui ont pris la parole, 
sont M, R. Macaulay, président, M. 
W. J. Withall, the Hon. A. W. 
vie, M. Charles Alexander. M. O. D. 
Proctor, M. S. H. Ewing, M. J. P. 
Cleghom, M. James G. Ross, (audi­
teur). M. Selkirk Cross, M. Charles 
Cushing, M. James Tasker, etc.

L’espace ne nous permet pas de re­
produire leurs discours, in extenso, mais 
tous ont exprimé la plus vive admira­
tion pour les progrès étonnants ac­
complis par la Oompagnie, et la bril­
lante situation financière qu’accuse 
l’état de ses affaires. Tous considèrent 
que les opérations de l’exercice ont été 
un magnifique succès et que le résultat 
de la—répartition-quinquennale-qui-si

$285,119-18, tout & fait satisfaisant.
L’augmentation rapide de l’actif et la 

qualité excellente des placements ont 
été l’objet d’éloges répétés. La beauté 
et le confort des nouveaux bureaux, et 
la petite proportion de propriété immo­
bilière qui figurent dans l’actif, eurent 
aussi leur part de commentaires flat­
teurs pour la direction. *

La Oompagnie est déjà une des ins­
titutions financières les plus considéra­
bles de la confédération ; mais les chif­
fres qui viennent d’être exposés mon­
trent qu’elle a en elle le germe d’une 
expansion gigantesque, et il y a tout 
lieu de croire que, dans un avenir peu 
éloigné, les chiffres actuels, si brillants 
qu'ils soient, seront totalement relé­
gués dans l’ombre. La base fondamen­
tale du succès de la comjjaghie ; c’est la 
manière très libérale dont elle traite ses 
porteurs de polices, par exemple, en 
émettant des polices sans conditions. 
Sa réputation s’étend déjà bien au delà 
des frontières du Canada.

Les directeurs sortant de charge ont 
été réélus à l’unanimité.

A. B. Mallette et Cie.
M. A. E. Mallette, autrefois gé­

rant de la maison H. Bernard, im­
portateur de vins, liqueurs etc., a 
succédé à M. Bernard, sous la rai­
son sociale de A. E. Mallette & Cie. 
M. Mallette est le représentant de 
quelques unes des meilleures mai­
sons des Charentes, et spécialement 
de la maison Jobit dont le brandy 
est si favorablement connu par 
tout le Canada, et dont l’excellence 
et la pureté est attesté par le certi­
ficat de M le Dr. Fafard publié 
dans une autre colonne. -

GHAPUT & ERERES

Longtemps-les agences américai­
nes, Dun Wiman et Cie. et Brad- 
street, ont eu le monopole des ren­
seignements commerciaux au Cana­
da. Depuis six ou sept ans, cepen­
dant, un canadien français, qui avait 
fait son apprentissage du métier 
avec ces agences, est en train de 
prendre sur elle une avance consi-
dérable et de monopoliser la con­
fiance du public canadien. Ayant 
pris la suite des affaires d’une agen- 

$2,537,952 26 ce modeste qui, fondée quel-
347,619 is qUes années auparavant, avait déjà 

$2,885,671 44 *P&ssé par deux ou trois mains. MM. 
62.500 oo Chaput et frères ont-viteplacé cette 

agence sur un pied où elle pouvait 
soutenir avec avantage la compa­
raison avec ces rivales américaines. 
A partir de ce moment, l’agence 
Chaput frères n’a fait que progres­
ser, étendant de tous côtés son. 
champ d’informations, se créant des 
relations précieuses dans toutes les 
parties du monde et couvrant sur­
tout le Canada tout entier d’ùn ré­
seau de correspondants honorables 
et bien renseignés qui ont fait de 
cette agence la meilleure intermé­
diaire de renseignements que notre 
commerce puisse désirer. Le bureau 
à Montréal No. 10 Place d’Armes, 
contient l’histoire véridique, détail­
lée de la carrière commerciale de 
tous les commerçants, indistriels etc. 
du pays, ainsi que d’une foule de 
particuliers marchands ont besoin 
de connaître la responsabilité finan- 

ie-1-cière
ans vouloir en faire une ques­

tion de nationalité, il est bien per­
mis de demander à nos lectern’s 
d’encourager ces compatriotes qui 
peuvent les servir, non seulement 
aussi bien, mais mieux que les amé­
ricains et dont les bénéfices, au lieu . 
d’être expédiés à New-York, res­
tent dans le pays. MM. Chaput frèr 
res exercent leur profession avec la 
plus grande délicatessO'dè eonscien- 
-e._ Ils ne disent jamais : “ Sous­
crivez ou vous serez mal cotés. ” Ils 
n’ont pas besoin de ce moyen pour 
augmenter de force leur clientèle. 
Tout ce qu’il demande c’est qu’on 
leur donne la part de patronage 
qu’ils méritent et ils se recomman­
dent aussi bien au commerce de gros 
qu’au commerce de détail, ce der­
nier surtout, ayant si souvent be­
soin de connaître la position de for­
tune et la manière de payer de nou­
veaux clients qui demandent du 
crédit.
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I. C, HEMOND & CIE
MANUFACTURIERS DE
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TRADEMARK.

BUREAU ET MANUFACTURE

13, 15, 17, 19 et 21 Eue Sainte-Thérèse, >
---------------- MONTRÉAL----------------------------------------- -

Notre Chaussure “ Jubilee” -ci-haut représentée, sous le rap­
port du confort, de l’élégance, de la durabilité et du bas prix, ne - 
peut être surpassée.

' v ‘ •

La demande toujours croissante que nous, recevons tous les jours, 
nous prouve amplement sa supériorité. — ——

^ Nous manufacturons et avons constamment en magasin un assorti­
ment de toute espèce de Chaussures à la disposition de MM. les mar­
chands de la campagne.

* ' • ‘ m—mmmwmmmm-V———1^m—mmmmmi—• ■ /

Ouvrage simple, “ TURN,” une grande spécialité.

Une visite est respectueusement sollicitée. .
. » °

J. C. HEMOND & CIE



Association Immobilière/

• , Â son assemblée générale, meh- 
suelle, tenue lundi soir le 4 Avril 
courant, l’Association Immobilière 

m;:_ a décidé de présenter un bill privé 
à la Législature de Québec, pourègn
obtënirles amendements qu’elle dé-
sire à la Charte de la Cité dé Mont- 

| réaL A cette fin, la requête suivante 
î a été rédigée et approuvée par l’as­

semblée, elle devra être imprimée, 
et les membres devront se charger 

! de la faire signer par autant de 
i -propriétaires que possible.

Canada , 1 • .
Province de Québec/ I

ASonHonneur
le Lieutenant Gouverneur en 

Conseil.
AiDTHonorables Membres du Con­

— seil Législatif et ^ ;
Aux Honorables Membres de l'As­

semblée Législative.
L’humble Requête des sous-si- 

gnés, propriétaires francs tenanci­
ers de la cité de Montréal, district 
de Montréal.

Expose respectueusement :
Que le nombre des échevins de 

la cité de Montréal, par suite'de 
l’annexion des nouveaux quartiers, 
est devenu trop considérable pour 
la bonne expédition des affaires ; 
qued’annexion-probable- des muni­
cipalités environnantes, accroîtra 
encore ce nombre dans des propor 
tions anormales et qu’il y aurait 
avantage à prendre dès aujourd’hui 
le moyen de faire disparaître cet 
inconvénient.

Que depuis, un certain nombre, 
d’années il Vest fait, dans le mode 
dS prélever les taxes et d’établir le 
suffrage pour les fins municipales, 
des changements graves qui ont

m

créé des appréhension et qui sont 
de nature à léser les intérêts de la 
propriété foncière.

Que tous les citoyens désireux de 
voir la prospérité de Montréal as­
sise sur une base solide, ont vu avec 
alarme conférer au Conseil de Ville 

-le droit de contracter des emprunts 
avec hypothèque privilégiée sur la 
propriété foncière sans exiger la 
ratification par les propriétaires.

m
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de ville n’a pas usé de ce droit avec 
discrétion et a porté la dette civi­
que à un chiffre exagéré.

Que les soussignés sont en faveur 
des expropriations faites dans un 
but d’utilité publique ; mais que 
l’expérience les a forcé de eontater 
que la loi qui régit ces expropria­
tions est fort défectueuse ;-que la 
volonté des intéressés est mise de 
côté ; que les taxes spéciales sont 

. reparties d’une façon abusive ; que 
la spéculation 's’est servie de cette 
loi comme d’une'arme contre lé tré­
sor civique ; que les petits proprié 
taires sont menacés de la ruine ; et 
que, dans l’intérêt de la prospérité 

-bien entendue de la cité, il importe
de changer cette loi pour faire ces­
ser ces abus.

En conséquence, les soussignés, 
prient Votre Honneur,Ainsi que les 
Honorables Membres du Conseil 
Législatif et les Honorables Mem­
bres de l’Assemblée Législative, de

vouloir biénadopter Unie loi ayant; 
lès effets de,:. > ' -1 -,

lo Réduire le .nombre des éche- 
ns à deux ,pur quartier et faire, 

rehouveleir le conseil de ville par 
moitié tous les ans . —

2o Faire élire l’un des échevins 
de chaque quartier, par le vote des |4 
propriétaires fonciers et l’autre par 
le vote générales électeurs muni­
cipaux du quartier.

3o Composé le comité des Finan­
ces entièrement d’échevins élus par 
les propriétaires fonciers.

4o Porter le cens; d’éligibilité des 
échevins élus par les propriétaires 
à la somme de Dix mille piastres, 
[$10,000] en propriétés foncières, en 
sus de toute hypothèque, pouvant
les graver, tout en laissant le cens 
d’éligibilité actuel pour les autres 
échevins ; et porter le cens d’éligi­
bilité du maire à la somme de $20.­
000, également en propriétés fonci­
ères en sus de toute hypothèque.

5o Décréter que tout maire, éche- 
vin ou électeur municipal qui aura 
été reconnu coupable de ^manœu­
vres frauduleuses, sera privé du 
droit d’être élu et de voter aux 
éléctions municipales pendant TësF 
pace de sept ans, et sera passible 
d’une amende.

6o Décréter également qu’aucun 
emprunt civique ne pourra être 
contracté sans avoir reçu au préa-

de lar'ïue-entière pour l’autre ■moi­
tié. $ j ) ' / . ; h ; _ I

e. Dans le cas où la ville-voudrait 
faire une amélioration, dams ^inté­
rêt public; qui ne soit pas demandée 
par la majorité des'propriétaires 
intéressés, elle aura le pouvoir de 
e faire- en -achetant ou-en expro.-- 

priant dans leur entier les propri­
étés dont elle devra utiliser Une 
partie pour telle amélioration, 
quitte à revendre le surplus après 
l’amélioration faite ; mais ce pou­
voir ne pourra pas être exercé pour 
l’ouverture de rues nouvelles sur 
des terrains vacants.

9o Ne plus permettre- de concé­
der aucun privilège spécial dans les 
rues ni sur les autres propriétés de

S h 0. HEM0ND &r0ÏE.

membres du conseil, et sans avoir 
été sanctionné par le vote des pro­
priétaires fonciers.

7o Pos,çr comme règle qu’aucun 
tel emprunt ne pourra être contrac­
té si le mbntaat de la dette civique 
dépasse déjà la proportion de quin­
ze pour cent de la -valeur des pro­
priétés imposables pour les fins or­
dinaires.

8o Etablir que, à l’avenir, les ex­
propriations devront se faire d’a­
près les règles suivantes :

a. Dans le cas de demandes ou 
procédés en màtière d’expropria­
tion pour fins d’améliorations pu­
bliques, les propriétés appartenant 
à la ville et celles des gouverne­
ments fédéral et provincial en cette 
ville seront neutralisées et ne comp­
teront-plus à l’avenir dans la liste 
des propriétés appartenant aux ci­
toyens favorables ou défavorables'
à telles améliorations.

b. Aucune ouverture de rue nou
velle, prolongement, élargissement 
ou redressement de rues anciennes 
n’auront lieu, à l’avenir, que sur la 
demande de la majorité en nom­
bre et en valeur des propriétaires 
intéressés dans telles améliorations ; 
les seuls riverains de telles rues 
devant être considérés comme par­
ties intéressées dans telles amélio­
rations. , ....,■

c. Dans le ca& d’ouverture de 
rues nouvelles ou prolongement de 
rues anciennes, les propriétaires des 
terrains qu’elles traversent de- 
vrpnt donner le terrain nécessaire 
,à l’ouvertucé ou prolongement de
ces rues.

d. Dans le cas d’élargissement 
ou redressement de rues anciennes, 
sur la demande de la majorité des 
propriétaires intéressés, la'ville con­
tribuera pour la moitié du coût de 
cette amélioration et les riverains

la ville, sans que les termes et con­
ditions de la concession aient été 
établies d’avance, et publiées dans 
les journaux et sans que la cité ait 
essayé préalablement de vendre 
cette concession aux enchères.

Et vos Requérants ne cesseront 
de prier. *

.. Montréal 4 Avril 1892,

d’acheter,-? et qui: est un de^ plus 
beaux monuments dè la rue Notre- 
Dame Ouest En 1879, il abandon/, 
nait ; pour quelque temps, l’épicerie 
pour .le commerce de bois j en 1881, 
il retournait à ses premières amours 
et jetait définitivement la base de 

-la^-maison—prospère dont-il-est-le 
principal associé. M. Laporte a pris 
pûrt, dès le début, une part active 
aux travaux de la Chambre de 
Commerce du District de Montréal, 
et a fait partie pendant plusieurs 
années du conseil de cette chambre. 
Aux dernières élections,, la Cham­
bre l’a élu à l’unanimité Vice-Pré­
sident. . -

M. J. B. A. Martin, un de nos 
négociants les_plus Actifa_e.t_les_plus_ 
intelligents, a fait son-apprentis­
sage dansUa maison Gaucher et 
Telmosse, d’ok il passa successive­
ment chez L. O. Turgeon, puis chez 
Quintal et fils ôù il a occupé pen­
dant treize ans un emploi de con­
fiance. Il est entré en 1888, en 
Société avec M. Laporte.

M. J. O. Boucher, entré danal’é- 
picerie comme commis chez M. La­
porte, en 1870, a fait son appren­
tissage à bon école ; et lorsque les

Une des manufactures de chaus­
sures les plus importantes, et les 
plus florissantes, grâce à la perfec­
tion de son outillage 'à l’expérience
de son chef au savoir faire de ses
employés, du haut en bas de l’échel­
le, et à l’intelligence de ses repré­
sentants à l’extérieur, c’est la ma­
nufacture de MM. J. A. Hémond et 
Cie. Le nom de M. Hémond est côn 
nu depuis de longues années dans 
cette industrie ; M. Pierre Hémond,

Sère de M. J. C. Hémond étant un 
es premiers canadiens-français qui 

aient monté une manufacture de 
chaussure de grandes dimensions.

M. J. C. Hémond, son fils et suc­
cesseur, est aujourd’hui d’un per­
sonnel et d’un matériel industriels 
qui lui permettent de donner satis­
faction à la clientèle la plus fasti­
dieuse comme à celle qui demande 
des marchandises solides mais à bon 
marché. Nous ne saurions mieux fai­
re que de recommander à nos lec­
teurs de faire une visite à la manu­
facture de la rue Ste Thérèse lors
qu’ils viendront à Montréal . et de
réserver un bon accueil au repré­
sentant de la maison lorsqu’ils ira 
les visiter.

Laporte Martin et Cie.

Un fils de ses œuvres, s’il en fut, 
M. Hormisdas Laporte est né à La- 
chine le 7 Novembre 1850. Il reçut 
une éducation primaire à l’école de 
son village et vint avec ses parents 
se fixer à Montréal en 1866. Il en­
tra d’abord dans une manufacture 
de clou puis, quittant l’industrié 
pour le commerce, sa véritable vo­
cation, il entra comme commis dans 
une épicerie du fauboug St-Joseph. 
En -1870, il prenait pour son comp­
te un magasin d’épicerie au- coin 
des rues Bonaventure et St-Martin ; 
en 1872, il transportait son maga­
sin sur la rue "Richmond et ensuite 
sur la rue St-Joseph, à quelques 
pas du site où s’élève aujourd’hui 
la magnifique bâtisse qu’il vient

affaires de M. Laporte en 1888 eus­
sent pris un tel développement qu’il 
se vit obligé de prendre des associés, 
il jeta naturellement les yeux sur 
son ancien commis ; dont il avait
pu-appréeier—l'intelligence des af-
faires, l’activité, l’esprit d’ordre et 
le talent d’organisation.

Détail caractéristique, les trois 
associés compte aujourd’huijchacun, 
.41 ans révolus. , . S.

La bâtisse que MM Laporte, 
Martin et Cie. occupent, a été cons­
truite par eux, sur l’emplaçemenb 
d’un temple protestant ; elle à un 
front de 7 5'pieds sur la rue Notre- 
Dame et de 87 pieds sur la rue des 
Seigneurs ; elle est en pierre de 
taille et à sept étages. •

Outre les immenses magasins de 
la maison d’épiceries, la bâtisse con­
tient une succursale de la Mer­
chants Bank of Halifax, un bu­
reau d’architecte, un bureau d’a­
gence générale et une étude de no­
taire. -

Cia dsTcléphone-Bsll-di- Omda
C. F. SISE, Président, 

GEO. W. MOSS, Vice-Prés.
C. P. SGLATER, Sec.-Trésorier.
Cette, Compagnie vendra .ses instrumenta 

& des prix variant de 10 & 25 piastres le set. 
Ces instruments sont protégés par les brevets 
qne possède la compagnie, et -les acquéreurs 
sont par conséquent à l’abri de contestations 
et pourront se servir des lignes principales 
aux prix des abonnés. ^ ;"> • i ; '

La compagnie prendra des' arrangements 
pour relier les localités privées de commun! 
cations téléphoniques, avec le bureau de 
télégraphie le plus proche, ou enfcêre cons­
truira des lignes pnvées pour les : individu 
Ou les compagnies, pour relier leurs rési­
dences à leurs places d’affaires. Elle- est

C'a àmanufectnrer toutes sortes d’appareOs 
triques. _ . . - ■ ? - ,

Pour détails complets s’adresser an barcan 
d« U Compagnie à Montréal

. Toreot & 
CONTRACTEES

407 Rue BERRI, Montréal
Bell Telephone 6915.
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NOS PRIX COURANTS
MÉTAUX

Cuivre, Lingots....'......par lb
do en feuille.

Etain, lingots, 
do banes—■

Saumons n>.......................par lb

ï •••••••••
5 •••#••••• •

$ c. 
0 12 
0, 25
o 2r 
0 26

$ o»
0 14 
0 26 
0 00 
0 00

0 032 0 0d
Barres r*M.» •••••••••>..... * /■ "
Feuilles ••••••••.- . _ 0
De chasse. •mihmsshshm ' 0
Tuyau • •••••••• HOUtM par 100 bs 6

Zinc :
Lingots, Spelter...........par b 0
Feuilles, No. 8...........  0

Acier:
A ressort...—.*........  par 100 lbs .
A lisse.............. ........... \ 2
Américain.................... 5
A bandage...................
A pince.............»......... 1
Fondu '.»•".»•• .par lb
Poulev-otoinaiire • MOI... 1
Demécaniden.........

Fontes:......................par tonne
Siemens...........—*
Coltness.................

:Calder............. .
Langloan.............
Summerlee...........
Gartherrie m
Glensamock 
Cambroe •••••••••••••••*#■
Eglinton........................
Shotts.......................... .

Fer en barres 
: Canadiens

IISMtS M»M*N

05
05
06 
60

06$
06$

2 6o 
6 50
3 00 
3 26 
0 12 
0 00 
0 00

00 00 
00 00 
21 50 
00 00 
21 50 
21 00 
00 O0‘
19 Fi
20 0j 
00 00

0 05$
0 05| 
0' 00 
6 Oft

o or
0 07

3 25
2 75 
6 00
3 25 
3 50 
0 13 
0 07

-0 04­

00 00 
00 00 
22 50 
00 00 
22 0C 
2? J,

. 00 
20 00 
21 00 
00 00

!•••••••• ••••••par 100-lbs 2 2 » 2 25 
2 40 2 50 
2 55 
4 25 
4 25 
6 50 
0 09

2 65 
4 50 
4 60 
0 00 
0 10 
2 75 
2 76

3
0
0

;Anglais
«Affine.........  • ••• rVIIIMMM
<De Suède.................. -
De Norvège............ .
Lowmoor.....................

do en verge........
Feuillant à cercler par 100 lbs 2 50 

do Double - ' 2 60
i------ FïBJLONNSBTE ET QUINCAILLEJUE-----------
, Fers à cheval:
Ordinaires...............par 100 lbs 3 50
En ader......... ;......... .0 00
Fers à repasser-...,..... -par lb 0 00
Fiches : Coupées, Joutes -dhnen- 

sions...————...par 100 lbs 3 15
Pressées, do.................$

do  ........7-18 • .
do

_ do ■” ! ......... 6-16
do  ......  J
Fil de fer :

Poli, de No. 0 * No.' 8, par
100 lbs—............................. 2 60 0 00

Brulé, pour tuyau, la lb...........  5 07 0 08
Galvanisé-.......................-.......... 3 35 0 00
Huilé et brûlé............................. 2 70 0 00
Fil de laiton, à collets....par lb 0 35 0 40
Foutes Malléables.,.,....... do 0 09 0.10

Esc 15 pc

Enclumes ..A*..».......... 0 10J 0 Tl
Charnières: .... ■ .

T et ‘‘Strap1’;..............par lb 0 05
Straps et Gonds filetés....... 0 04

f CLOUS, ETC. -

Clous coupés à chaud :
De 5} à 6 pes, par 100 lbs,

0 06J 
0-06

. 5 pcs.
2 à 4$
3 J à 4 
3 pcs. 
2$à2|
2 à 4
liàlf
1$ pouce '

do
do •
do
do
do
do
do
do

Clous coupés à froid :
De 1$ à lf pce., par 100 lbs. 

1$ pouce do 
Clous à finir par 100 lbs :

1 pouce ..................,...........
H do ............................
i$à if.................... ...........
2 et 2$ ...».......—...............
2J à 2f ........... ...............
3 à 6 ................................

Clous à quart par 100 lbs :
I pouce........ .....................

1 do «..»,*........'.... ......
■H do ........ ........... .

$2 25 
2 30 
2 35 

• 2 40
46 
50 
66 
85 
25

75 
15

50 
00 
60 
40 

3 25 
3 10

Clous d river par 100 lbs :
"1 7 pouce......... —.......

H do .......... ........
l| à 1} do ............A.
2 à 2J do ..... ............
2J à 2j do _________
3 à 6 do ...........-....... ^

Clous d’acier............................ ......10c en su
Clous galvanisés, par 100 lbs- a..'.....$10 00
Clou'à ardoise “ ........ 5 00
don & cheval, No. 7 “ ........... 2 70

“ 8 “ .......- 2 60
9.10 a 48

Filières et Cousnnetr.
liste-.....................Escompte 3o pour cent

uds-mères, (Taper .taps)
Escompte 30 •<

Limes, ripes et tiers-points : 60 <•
1ère qualité, escompte........."'50 <<
2me qualité, ‘ *’• •••%••••• 60 “

Mèches de tarière, escompte-.... 60 , ,
Tarières. ...40’

Pis, à bois, escompte;.............. 75 . «•
Boulons à voiture, escompte— 65 • <•
Boulons à bandage--.........  -;- 56 •«
Boulons à lisses......................65 • <•

TOLE

Noire, Nos 10 à 20, p. 100 lb.„2 70 à 2 75
-do .22 à 24, do  2 70 à 2 75
do 26 par 100 lbs.........  2 70 à 2 76
do. 28 par 100 lbs....... ...2 75 à 2 80

Galvanisée- Morewood.......... 0 06J à 0 0 7
do Queen’s head......  0 06$ à 0 06

Etamée, No 24, 72x30 do ............. o 08$
do 26, do do ............. 0 08$
do 28,-84x36 par 100 lbs— 0 08$

Russie, Nos 8,-9 et lO, par lb...............  o 1T
Canada, par boite.......................2 70 à 2 75

FEXBLANC
Coke I C par botte...—............a.........  4 00

tOCTAVE GILBERT

Charbon de bois 1 C par botte............
* do IX do -............ 6
Pour chaque X additionnel extra......... 1
Charbon de bois D C....... .;............ ... .......
Charbon de bois I C Bradley— 6 25 à 6 50 
Ferblanc terne..... ....................... 8 25 à 8 50

4 25 
25J 
00

TUYAUX
Tuyaux en grès :

4
6

pouces
do

par lonjpK

9 do do
12 do do
16 do do
18 do do

Coudes ronds ;
4 pouces chacun...... ........................... 0 75
6 dp ~ df> ............................ -i_00-

•••■.........   1 75
................ 2 50

9 do do .......... ........... ...
12 do do ...........................

Tuyaux de réduction :
6x4 pouces chacun..............................  1 40
9x6 do ............................. . 1 90

12x9 do ........... .................... 2 75
Connection simple carrée ou fausse équerre : 

4x 4 pouces chacun—;........ .............. 0 90
' ...... ......................  r 60

...............-..........; 1 so

.—.........................  2 10
-............................2 10
.—........................ 3 00
................................ 3 00

12x 9 
12x12
Connection double, carrée ou fansse équeire 
4x 4 pouces chacun............................  1 -40
6x 4 
6x 6 
9x 6 
9x 9 

I2x 9 
12x12

do
do
do
do
do
do.

1 90
1 90
2 75 
2 75 
4 00 
0 00

Syfhon. simple double
4 pouces........... 2 00 ’
6 do ........... ................ . 1 90 2 75
9 do .......... 3 30

12 do _____ 6 00

35
35
50

0. 40

2 75 
2 75
1 76
2 00

Tuyaux à cheminée : ,
9 pouces, par pied................. 0 25

12 do do ......................
Ciments :

Ciment de Portland—......... 2
do Romain..—,.............   2
do de Québec...................... 1

Plâtre calciné...........................  1 80
PLATRE POUR LA TERRE

Le quart................................... 0 95 à 1 00
Au char.................................... 0 00 0 95

BRIQUES
De Montréal.............. -...... $10 00 & 12 00
Du Bord de l’eau......... 05 00 à 6 00
Réfractaires—........................ 22 00à 25 00

PEINTURES • *

Blanc de plomb pur, par baril de
25 à 100 lbs- 6 00 à 7 00

'do No 1............... 6.50 à 6 00
do.- 2...............  6 00 à 6 -6Q
do 3....... ........ 4 50 à 5 00

Blanc de plomb sec..................  5 75 à 6 00.
Rouge de Paris (Red Lead);.,.. 4 60 à'5.50 
Rouge de Venise (Anglais)...... 1 75 à 2 00
Ocre jaune............................ -...- 1 76 à 2 00
Ocre rouge..............................- 1 75 à 2 00
Blanc de Céruse...... 0 60
Huile de lin crue...................-.— 0 57 à 0 60

do bouillie..............—- 0 61 à 0 63
Ess. de Térébenthine................  0 61 à 0 63
Mastic par 100 lbs.................... 2 00 à 2 60
Papier goudronné—.,...............— I 60 à 1 75
Papier feutre............. . — 1 40 à 1 50

VERRES A VITRES 
United — 14 à 25— 1 40 à 1 45 par 60 pds 

do 26 à 40... 1 50 à 1 65 do
do 41 à 50... 3 30 & 3 40 100
do.____51 à 60— 3-65 à 3 66 do------
do 61 à 70- 3 80.à 3 90 do
do 71 à 80 — 4 30 à 4 40 do
do . 81 à 85.;. A-80 à'4 90 do.
do-------86-à 90'— 6'30 à-6 40------do------
do 91 à 95............................. do

Tel Fédéral 721 Bell Tel 309
FICHÉ, TISDALE A CIE.

IMPORTATEURS DE

Ferronnerie, Peintures, Armes à feu
Vitros, Huiles, VemiR, otc.

263 et 266 RUE ST-PAUL
Coin do la ruo St-Vincont, Montréal.

FERBLANTIER, 
PLOMBIER ET COUVREUR

Poseur d’Appareils à l’Eau Chaude 
à vapeur et à Gaz, etc.

503 RUE ORAIG^ Montréal.
Bell Telephone 6789,

Félix Boismenu
ARBITRAGES, EVALUATIONS

Bureau : -
17, Côte de la Place d’Armes

Résidence :
264 Rue St-Hubert.

Téléphone No 2277.________

J. N. LAPRES
PHOTOGRAPHE

208 rue St-Denis, Montréal
Oi-devant de la maison W. Notrah & Filb. 
.Portraits de tous genres, et à deajrlx 

libéraux. '
TELEPHONEgBELL 7283.

L. J. HERARD
MARCHAND DE

Ferronnerie, Outils, Quincailleries 
Ustensiles de Cuisine, etc.

No 26 RÜE ST-LAUKENT
Téléphona Bell 6664. . MONTREAL

J. H. PILLET. B.A., B.CbL. • —
B. C. MACLEAN, B.A., B.C.L.

PILLET & MACLEAN
AVOCATS et PROCUREURS, etc.

No 146, RUE SAINT-JACQUES

Vis-à-vis leSt. Lawrence Hall, Montréal.

M. Pillet est gradué L.L.B. des Univer 
McGill et Manitoba-

EDGAR WHITEFORÛ
MARCHAND COMMISSIONNAIRE DE

PAPIER en GROS
260 Rne St-Jocques . .

Caeteb, Rice & Co., Corporation, 
Boston.

Papier, Dessin, Livre, Buvard, Parchemin, 
d’Amballage, Lithographique, de Toi­
let, - d’Impression. Programme de 

bal. Crayons de bal. Cordon de 
bal, Carton glacé. Carton de 

Bristol, Carton de chine.
Demandez des échantillons.

Banque Yille-Marie
Bureau principal, MONTREAL

Capital souscrit - $500,000
DIRECTEURS ;

W. Weib, près., W. Straohàn, vice-prés. 
O.'Faucher, John T. Wilson, Gdbk. Wïir.

" ÜBal6i Gaband, caisaietA____ : 
BDCOURSALÏS: ,i

Berteier, Hull, Lachute, Louisevilla, Nicolet, 
St. Césaire, Ste. ThértàeV 

Département de l’Epargne :
Bureau Principal, Hochelaga et Pointe àt.

" Charles, Montréal. .
Agents à New-York : ,

The National Bank of tho Ropubllo.
' Londres : Banque do Montréal.

______ Paris : La Sooieté Générale.

La Banque Jacques-Cartier
Bureau principal, Montréal. ■

CAPITAL PAYÉ $600,000
RESERVA - - -

DIRK0TKUR8 !
Alph. Desjardins, M.P., président.
A. B. Hamelln, vloe-présldonb 
Luolen Huot, Dumont Lavioletto.

A, L. de Martigny.
. r , - __ Bureau prlnolpal:

A. L. de Martlgny, dlrooteur-gérant.
D. W. Brunet, assistant-gérant. • 

Tancrédo Bionvenu, Inspecteur.
_ . . Agences :
Beauharnois, H. Dorion, gérant
Drummondvllle, J. E. Glrouard, gérant
FraservUlo, J. O Loblano, gérant
Hull. P- Q. J. P. do Martlgny, gérant
Laurontldcs, Q. H. H. Ethier, gérant
Plesslsvillo, Chèvréflls et Lacerto, gérant
St Sauvour, Québeo,- --------N. Dlon, gérant—
St Hyacinthe,. A. Clément, gérant
St Simon, D. Donla, gérant
^alloyfleld L. do Martlgny, gérant
Vlotoriaville. A. Marohand, gérant
Ste Cunégondo, Mont., fi,. N. Ducharmo, gérant 
St Joan Baptiste, “ M. Bourrot, gérant 
Ruo1Ontario, A. Boyer, gérantSt Henri, A F. St Germain, gérant
Corresp. à Londres, Glyn, Mills, Currie & Co. 

do & Paris, Crédit Lyonnais, 
do à New York. Nat. Bank of Republlo. 
do. A Boston, The Merchants Nat. Bank 

-----do—AChicago, BankofMontroal.

Banque d’Hochelaga
Capital versé - - - $710,100
Réserve...................................... 100.000

F. X. St Charles, président. '
■ . R. Blokerdike,-vice-président.

C. Chaput, J. D. Rolland, J. A. Vaillanoourt 
■ Directeurs.

M. J.- A. Prondorgast, gérant.
C. A. Glroux, asslstant-géranri 

• A. W. “
Bureau Prlnolpal 

Succursales 
Trois-Rivières - 
Joliotto - •
Sorel - - '
Valleyflold - 
Abattoirs de l’Est 
Vankleek Hlll, Ont.

Blouin Inspecteur. 
- MONTREAL

C. A. Sylvestro gérant 
A. A. Larocque gérant 
A. Leouo gérant 
S. Fortier gérant
C. A. Gareau gérant

Département d’épargne, au bureau, prlnolpa 
et aux succursales.

. • Correspondants :
Londres, Ang., The Clydesdale Bank, limited, 
Paris, France, hp Crédit'Lyonnais. ■ . <
Now York, The National Park Bank. •
Boston J Third-National Batik.
Boston,, ■( National Bank of Redemption.

Collections dans tout le Canada aux taux les 
plus .boa.

Emot des crédits commerciaux et des lettres 
circulaires pour les voyageais, payables dans 
toutes les parties du monde. .

La Banque du Peuple
FONDEE EN 1835.

CAPITAL - - - 1,200,000
RESERVE .... 480,000

Jaoqueb Grenier, Ecr., président.
J. 8. Boubqubt, Ecr., 'caissier.
W m. Richer, Ecr.. assistant caissier 
AbtHub Gaonon, Inspecteur.

' . SUCCURSALES I
Québec, basse-ville, 

do St Roch,
Trois-Rivières,
St Jean,
St Jérôme, —
St Rémi,
Coatlcooke,

P. B. Dumoulin, gérant 
Nap. Lavolo, gérunt 

P. E. Pannëton, gérant 
Ph. Beaudoin, gérant 

J. A. Thébergei gérant 
C. Bédard, gérant 

J. B. Gendreau; gérant
Montréal,rue Ste Catherine, A-Fournler, gérant 

correspondants :
Londres, Ang., MM. Glyn, Mills. Currie Sc Co.

' do The «Alliance Bank (limited),
New York. The National Bank of the Republlo 
Boston The National1 RçVeife Bank, '•________ - ■ ' ’•• ______ V

L. N. BEENARÎ)
AVOCAT '

DRUMMONDYILLB^P.O.
H. C. LeTOÜRNËUX, prés. C. LeTOURNEÜX, vice-prés. J. LeTOURNEUX, sec.-tré

LeTOURNEUX, FILS & CIE
MARCHANDS-FERRONNIERS'

286| IB, ü -ES3STOS. 261, 1263 CEÆ
Enseigne de l’enclume

ST - T>M.TJXj

MONTREAL
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LA SEMAINE COMMERCIALE
BÜ ■ ; . -----y» •
i, (Suite)
' ids raisins de Valence, frais, sont à 

et le* vieux (ceux de 1890) se ven- 
|ï4ea»t 60c. la boîte. Nous avons à signa­
ller une baisse de 10 et 6c. par paquet, 
~ but la farine préparée ; et-une- baisse 

de 30c. par caisse sur les allumettes 
d’flddy No 1 et 2, ainsi que sur les Loui-

’ leville. ■ ( . .
Le Pain-Killer, de Pérry Davis et 

■Son qui se vendait $1.76 la douz. va 
êt*e changé. La manufacture va écou. 
:1er ce qui lui en reste à $1.76, mais elle 
- n’en mettra plus sur le marché que dans 

Wyine plus grande bouteille, qui se ven­
dra $2.00 la douz,

ftrronntrüt et, m/taux.—Rien àsi- 
aier de nouveau dans cette ligne qui

eau ^anquille en attendant la naviga-
^onl Les prix sont mieux tenus qu’on 
ne l’avait vu depuis longtemps. . 

'f ï Huiles, peintures et vernis.—Les huiles 
.. 80nt stationnaires ;Thuile bouillie et la 
? térébenthine, valent le môme prix, de 
- 61 à 63 c. le gallon. L’huile de pétrole 
n’a pas de changement.

Salaisons.—hà lard salé est tenu ferme. 
Le Short Out Mess, de MM. Lalng & 
flonrflô vendde $10.6O à $17.00, au quart 
et son Clear Pork, $18.00.

- • "■rk graisse Anchor d'e Laing est en 
Ç baisse de 10 c. et celle de Falrbank de 

7J c. on les cote comme suit :
ffer' . Laing Fairbank
,v \En petits lots, le seau......... $1.40 $1.42J

En'lots de 10 seaux on plusfi 1.37} 1.40

Guérison d'vme Bronchite Grave
...... r _____

I' . Souffrant depuis longtemps d’une toux 
: Opiniâtre qui me laissait peu de repos, on me 

conseilla d’essayer le Sirop de Térébentine 
pdd Dr Lavlolette. Après l’usage de quelques 

bouteilles (à Übux a complètement disparu.
’ Philomène Roger, Tertiaire,

. Asile de la Providence, coin des rues 
Ijïÿi Sl-Hubert etSte-Oatherine.
ÿ^-Mdntrésl, 19 Jamvie’r 1891,- *

Hpÿ'. . - .

Ppenovéao, Topeot & Martineaa 
com ACTEURS

ÿÀffï .Rue BERRI, Montréal
Bkll Telephone 6915. •

La Constrnetion
Contrats donné» pendant la 

semaine terminée le 2 avril 
1892.--------- ------------- r.-. ........

Chez G. de G. Languedor, 
architecte,

180, rue 8t-Jacques.
Avenue Laval. Une maison A 4 étages, 

formant 2 logements : .
Maçonnerie, Chapleau et Lemay ; 
Charpente et Menuiserie : ,
Couverture, Brodeur et Lessard ; 
Plombage ' do do
Brique, Clavel frères ;

t Enduits :__ ____
Peinture et vitrerie, Rosario Mercier; 
Propriétaire, E. W. Villeneuve.

Chez M. C.' St-Jean, 
architecte,

----------------—Nol80,rueStrJacquesr
Rue Rachel, Une bâtisse à 2J étages, 

formant un seul logement : 
Maçonnerie, Onésime Martineau ; 
Charpente et menuiserie, Jos. Brise- 

bois ;
Couverture, Leclerc et LamarcheT- 
Plombage do do
Brique, Clavel, frères ;
Enduits, Grégoire Leveillé ; 
Propriétaire, Isidore Clément.
Chez1 M. J. Rawson Gàrdnier, 

architecte,
' Temple Building.

Beaconsfield. Un cottage, entrepreneur, 
général. B. 8. Wickware.

Chez J. Alcide Chausse,
■ . architecte, ____

“ 1641, rue Ste-Uatherine.
Rue Champlain. Deux maisons à deux 

étages, formant quatre logements. 
Entrepreneur général, J. B. Renaud. 
Propriétaire, Jos. Pelletier.

m i ta
Marchands de

SOIS DS SCIAS S
92, Rue Sanguinet

ÇLOS : Coin des rues Sanguinet 
> i ' et Dorchester

TELEPHONE No. 106.

BASSIN WELLINGTON
n face des bureaux du Grand Tronc 

TELEPHONE No. 1404.

if;.; . GLACE PURE BREVETEE
Production naturelle au moyen d’eau filtrée par la DOMINION ICS CO, rue S to

Emilie a St Henri. ___.. . /y-
TjA DOMINION ICE COMPANY a résolu victorlousemont le ] 

bon marché de 4a glace pure, et sans danger pour la consommât _ _ 
libre, (voir la grayure). dans un bassin cimenté dont le fond est couvert de sable

lème do 1a production & 
n. Ello est ptoduite A l’air 

n, et qui re oit 
‘ ' congéla- 

m germe
. •, ...------ .,-------- :--------- J pensions, les hôtclB.iles restaurants,‘éSfniàn aussi les

3 Drivées, doivent s approvisionner de préférence, de glace pùro, ot évlter=oinsl le» mala­
dies résultant de 1 usage de glaoo impuro. LA DOMINION ICE CO a fait ses preuves; elle a 
donné satisfaction au publi ; les méqécins et le bureau d’Hygiène Provincial recommandent 
artlcullèrojiont sa glaco Dure dont los procédés do production sont protégés par des brevets, 
envoyez vos commandes immédiatement. 2,9,16,23,30

it rpHEBIPANB TABULES rqmUto the stomach, 
i 1 liver and bowels, purlfythe hlood, an pieu- 
< > ant to take, •»*« and a6r»rs effectual. A reliable 
1 remedy for BUloumeee, Blotchee ‘

Brteht’e Dieeaee, Catarrh, Oolio,
1 ’ CThmnin Dlarrhrr*ft_ Chronic LiverChronic Diarrhoea,

cror 
ache. Skin Dia-

Dcprearion, NAuaea,

i on the Face,

___________ __ _ Liver
Disordered Stomach; .
pela,’ Bciema,"!------

__t*. Fool BreatluHe__________
Jaundice, Kidney Complainte,
Lose of Appetite, Mental Den Nettle.® 
tlon, Pimj

l-to the Be ___________________ ___
-------- -------------------------------Scald

Bead*
__________ eaiei,8oQr
Stomachjiiedl |FeelingJorpld
Liver, Uloers,l IWater Brash
and every oth-l WV 1er symptom
nr/fl«>..»lh.t1 * Iv e.nlta from
impure blood or a failure in the proper perform­
ance of their function* by the stomach, liver and 
inteetlnee. Persons given to over-eatingaxe ben­
efited by talcing one tabule after each meal. A 
oontlnnednse of the Bipens Tabules le the surest 
cure for obstinate constipation. They contain 
nothing that can be injurions to the most deli­
cate. 1 gross tt, 1-2 gross tl-28, 1-4 gross Tie.,

t l-H gross IS oenta Sent by mall portage paid. 
Addr^rffiE^RgAJ^CHElilCAÇOOHplMY,

-+•

LA GIB D’ASSURANCE

REMERCIEMENTS A
ü MLÀ CANADIEN W_______

COMPAGNIE D’ASSURANCE SUR LA VIE
Bureaux: 114 rue 8t-Jacques, Montreal

EN FACE DU BUREAU DE POSTE.

Montréal, 15 Janvier 1892.

derniers, 1’, 
au bureau

compagnii 
l’oxpérienc 
a principal

.once n’est pas absolument nécessaire, 
loipal, Montréal.

A.BERTIN & CIE,
COLLECTION de factures, mémoires,'comptes 
;. notes, billets, etc., etc., sous commission de 

2 à 5 pour cent net pour tons frais. (Condl- 
. tions spéciales pour le commerce de gros.)

AVANCES de 30 à 50 pour cent sur le montant 
des bordereaux remis en collection.

ESCOMPTE au taux légal, de tout effet de
“ commerco ou billet promlssolre, sous sol­

vables signatures.
PRETS sur marchandises, valeurs, immeubles, 

titres, etc.
ACHAT de marchandises en solde, créances, 

vieux stock, etc., etc. • ■
VKNTE ET ACHAT de fonds de commerce.
REPRESENTATION commerciale et d’affaire.
GERANCE d’immeubles et de succession.
RENSEIGNEMENTS commerciaux.

L'Agence se Charge : dérèglement et. vérification de compte, liquidation de société, de fail-
vl r. miMAnnlAn • nnn -rrv,w fl AV, a imAntiAlAun An «nv a J'nuwmfVAtnAnr • fiAPPaoriri TlnûriDA IlufYlOP-

G, G. GAUCHE
(Oi-devant associé de la maison Gaucher & Tehnosse) ■ «

. MARCHAND DE

Farines, Provisions, Lard, Graisse, Grains,etc.
91-93 rue des Commissaires et246 rue St-Paul,

- MONTREAL.
Nous nous chargeons de la vente des produits Agricoles et faisons des avan­

ces sur consignations.

DE HARTFORD, Conn
Etablie en 1851

•pital comptant...i..v...v.T .r.v.Tür$27000,000
Actif............................................... - 5,305,000

Bnocursale au Canada.—Bureau principal

No 114, Rue Sqint-Jacques, Montreal
Gseald A. Hart, Oérant-Oéniral

On sollicite une part de votre assurance con 
tre le feu pour cette compagnie rlobe.et de con 
fiance, qui a la réputation de régleries réclama 
tions promptement et libéralement, t—‘--------

Ctbill Lïadbin, G. Maitlahd Smith, 
Agents à Montréal.

M, P. GARON. «
Gérant “ La Canadienne,"

’ Compagnie d’Assurance sur la Vie,
Monsieur, — • Montréal . •

H mo fait plaisir de constater que votre compagnie, la Benle provinciale, vient de donner nne 
fois de plus la preuve de la mnalère prompte et équitable aveo laquelle elle régle ses réclama­
tions, en mo payant, ce jour, la somme do mille piastres ($1,000) pour montant de la police No 79, 
assurant la vie de fen mod époux, - • • -

(Signé), M, L. BRUNET,
. (Veuve Pierre Brunet).

Argent h prêter sur première hypothèque.
Cette compagnie emploierait encore deux agents voyageurs et des agents locaux. Pour ces

‘ ’ ' Siàdresser, personnellement on par lettre.

DEPOTS—6 p % l’an d’intérêt bonnes 
garanties sont offertes pour les dé­
pôts d’argent qui sont disponi­
bles à demande; et 8 à 10 p. % 
pour dépôts à long termes fixés.

TRADUCTION. — Service spécial 
pour la traduction anglaise et fran- 
caise de touts documents judiciai­
res ou autres, annonces, réclames, 
correspondances, etc.

CONTENTIEUX.— Affaires litigieu­
ses, poursuites ou défenses 'devant 
les cours de la province & des condi­
tions avantageuses.

S Un Aliment un Breuvage, une 
Médecine !

JONSTOti’S HDD BEEF
' A un triple usage

Comme thé de Bœuf,
Comme tonique stimulant, 

Çomme remplaçant parfai­
tement la viande.

Il contient les principes vitaux de bœuf 
de première qualité.
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' Un nouveau journal, The mari­
time Grocer, destiné à être l’organe 
du commerce d’épiceries dans les 
provincesmaritime doit être publié 
prochainement par une compagnie 
formée de voyageurs de commerce

Aux ventes publiques de fourru­
res du mois de mars à Londres, les 
prix payés ont varié en comparai­
son avéc les prix de janvier, com­
me suit :
Renard barré baissé de 10 p. c. 
Renard argenté “ * 16 “ \
Renard blanc “ 26 “
Loutre ■ “ , 15 “
Ours “ 7^“
Bête puante “ 10 “
Marte hausse i 16 “
Renard rouge
Loup cervier
Vison
WôJvërîEë

12#"
40 “ 

17^0 
“25

ÇA ET Ll
M. Théodose Daoust, le jeune archi­

tecte dont la riche imagination a laissé 
son empreinte sur la façade et dans 
l’aménagement intérieur d’une foule 
des plus jolies résidences privées de la 
ville, vient de se séparer de son associé 
MJGendron, à pris un bureau seul dans 
le bloc Barron, No. 162 rue St-Jacques. 
Les propriétaires qui désireraient se 
faire construire une de ces coquettes
résidences dont il a le secret, sauront 
bien trouver le bureau de M. Daoust.

O. O. GAUCHER

Ancien associé de la maison Gaucher 
et Telmosse ; M. George Gamelin Gau­
cher qui a toujours fait sa spécialité du 
commerce, des produite agricoles et des 
provisions, vient de s’installer au ma­
gasin précédemment occupé par MM. 
J. P. Lebel et Oie. où il va s’occuper 
exclusivement de la vente des grains, 
farines, son, moulée, beurre, fromage, 
lard, saindoux, etc., en gros, et de la 
vente à commise km des produits agri­
coles qu’on voudra bien lui consigner. 
Son expérience dans cette ligne, son 
honorabilité et ses nombreuses rela­
tions commerciales qu’il s’est conser­
vées, assurent l’avenir de cette nou­
velle maison à qui nous souhaitons 
succès et prospérité.

GÜIMOND & BROSSEAU

11 est peude personnes qui aient, dans 
les immeubles; une- plus' longue'expé- 
rience_de MM. J. J. Guimond et dont 
les relations parmi les capitalistes 
soient plus favorables au placement 
avantageux des propriétés dont on 
pourra confier la vente à la nouvelle 
société, Guimond et Brosseau. La so-;, 
ciété s’occupe en outre de toutes les 
opérations de comptabilité ; audition 
de comptes, liquidation de successions, 
de faillites,(etc., et se recommande au 
public commercial par l’honorabilité et 
l’expérience bien connues de ses mem­
bres.

WALLACE DAWSON

Un de nos meilleurs chimistes, qui a 
été pendant de longues années le bras 
droit de M. H. B. Gray, M. Wallace 
Dawson s’est crée une excellente clien­
tèle depuis quelques années à sa phar­
macie du No 169 rue St Laurent. Plu­
sieurs de ses préparations patentées ont 
obtenu une vogue légitime ; et il a eu 
le flair d’obtenir la représentation poné 
le Canada de préparations célèbres qui

’ en stock la

lot de M. Dawson,son Stop-it pour le mal
de dent son remède Anti-Rhumati^ue qui 
a un effet merveilleux, le remède an­
glais du Dr Park pour les maladies pro­
venant du sang et surtout son Morrhu 
Cr/osol la préparation la plus efficace de 
tous les remèdes connus pour les àffec- 
ionsdes pou mons.

J. M. MARCOTTE
M. J, M. Marcotte comptable, audi­

teur et liquidateur, à fait ses preuves 
depuis assez longtemps à Montréal pour 
ne pas avoir besoin de recommanda­
tion auprès des marchands de gros qui 
ont à faire liquider les affaires de débi­
teurs insolvables. Actif et consciencieux 
Boucieux des intérêts généraux des cré­
anciers il s’est acquitté si souvent avec 
le plus grand succès de ces délicates 
fonctionBrqu’ils est sur d’obtenir de
nouveau "le vote des créanciers pour 
lesquels il a géré des faillites à chaque
occasion qui se présentera.

DOMINION ICE CO.
La surveillance des officiers du dépar­

tement de l’hygiène est absolument né­
cessaire pour protéger les consomma­
teurs de glace contre l’emploi de glace 
malsaine que des marchands peu scru
puleux peuvent leur livrer pour de la 
glace pure. .

Quelques-uns de cés marchands ont 
deux sortes de glace ; l’une pure, ou du 
moins récoltée dans des endroits ap­
prouvés par le conseil d’hygiène, qu’ils 
livrent aux particuliers pour la consom­
mation domestique ; l’autre prise n’im-
porte où et qu’ils vendent aux bouchers 
pour être employés comme réfrigérant.

Quelle garantie a le public qu’on lui 
sert l’une plutôt que l’autre ? Aucune. 
Il n’en est pas de même pour ceux qui 
s’abonnent & la Dominion/ ce Co. Cette 
compagnie n’ a qu’une sorte de glace, 
une glace fabriquée par elle, avec de 
1’eau de l’acqueducreaxrfiltrée et qui a 
eu le temps de déposer toutes les ma* 
tières étrangères dont elle pouvait être 
chargée, dans le bassin de congélation 
où elle repose. Avec les marchands de 
glace, vous pouvez obtenir de la glace 
pure ; mais avec la Dominion Ice Co., vous 
ites sûrs de n’avoir que celle-là.

RIOPEL ET BOURDON.
Les entrepreneurs et constructeurs 

de la ville et de la campagne trou veront 
chez MM. Biopel et Bourdon, coin des 
rues Vitré et des Allemands, un assor­
timent complet de bote de service, ma­
driers, planches, bois de dimension, 
bardeaux, poteaux, etc., ainsi que des
hois dura _pour_ Ja~ menuisesie__Nous
leur recommandons' le clos de MM. 
Biopel et Bourdon comme un des mieux 
assortis et un de ceux où ils seront le 
plus libéralement traités.

THIBEAUDEAU ET BOURDON
Une des maisons les mieux connues 

et les plus estimés dans le commerce de 
bois à Montréal, c’est la maison Thi- 
beaudeau et Bourdon. Elle a toujours à 
son clos, coin du chemin Papineau et 
de la rue Ste Catherine, un stock con­
sidérable de bois de construction, bien 
sec pour les besoins des entrepreneurs 
à qui elle offre Bea marchandises avec 
d’excellentes conditions,

findon Hébert et Cie.
Avec la maison L. Chaput fils & 

Cie, la maison Hudon Hébert & 
Cie tient à une grandé distance, 
la tête du commerce d’épiceries 
au Canada. M. Joseph Hudon un 
des vétérans du commerce cana­

ries P. Hébert, un de

nos 'négociants le plus distingués 
président du Board of Trade, pré­
sident de l’Association des Epiciers 
de gros- dé la Puissance ; MM. 
Brault et Jarest, deux jeunes négo­
ciants d’avenir composent la mai­
son. Deux fils de M. C. P. Hébert 
M. Albert Hébert acheteur de la 
maison et M. Zéphyrin Hébert, 
chef de la comptabilité en sont les 
principaux employés. Avec un tel 
personnel, la prospérité de cette 
maison qui fait plus d’un million 
d’affaires par année, est solide­
ment établie. Pour la variété de 
ses marchandises, la qualité supé­
rieure des articles quelle offre au 
commerce, ponctualité deses livrai­
sons, elle est' à peu prèssans ri­
vale. Et ce qui est le plus remar­
quables—e’est— quelle—s^est acquis 
cette position et fait cet énorme 
chiffre d’affaires, sans avoir un 
voyageur sur la route. Les com­
mandes lui viennent sans sollicita­
tion et elle sait encore y fai/re un 
choix, no voulant garder que la 
crème du commerce. Avoir un
compte ouvert chez MM. Hudon 
Hébert & Cie est un avantagé que 
les marchands savent apprécier,

Renseignements Commerciaux
DISSOLUTIONS DE SOCIÉTÉS

La raison sociale “ La Compagnie St 
Jacques ” composée de M. Alphonse 
LeblaUc, marchand de bijouterie etc. 
Montréal, a été discontinuée le 30 mars 
1892.

La raison sociale “State & Oo ” com­
posée de Mary Wood épouse de M. Al- 
sred Ti~State seuleà été diseontin uée le 
24 mars 1892.

La société “ Mills & McDougall ” com-

gall, nouveautés Montréal, a ôté dissou­
te le 15 mars 1892.

La société “ Daoust et Gendron ” ar­
chitectes, Montréal, composée de Théo­
dore Daoust et d’Arthur Gendron. a 
été dissoute le 2 avril 1892.

La société “ O’Neil et Dubois " res­
taurateurs, Montréal, composée de Ti­
mothy O’Neil et Louis Eugène Dubois 
a été dissoute le 1er avril 1892.

La société “ Gaucher et Telmosse ” 
épiceries en gros, Montréal, composée 
de GrG. Gaucher et Louis W. Telmosse 
a Abéedi.ssoute le 1er. avriL1892.

La société Bichards et Sons ’’ mar­
chands tailleurs, Montréal, composée 
de Joseph Richaftls. et Robert Lincoln 
Richards, a été dissoute le 4 avril 1802. 
. La société “ John Duncan et Co ” 
l’importatateurs de thés en gros Mont­
réal, composée de John Duncan, Wil­
liam Hutchins et John Paterson a été 
dissoute par le décès de John Duncan le 
23 mars 1892.

La société en commandite Arthur 
Painchaud et Cie. marchands Mont­
réal ; composée de Joseph Arthur Pain- 
chaud et de Joseph Papin Painchaud, a 
été dissoute le 30 mars 1892.

La raison sociale Théo. Delage et Cie 
composée de M. Théodose Delage, pein­
tre seul, a été discontinuée le 4 avril 
1892. _ •

La société en commandite “ J. P. Le­
bel et Cie ” composée de Joseph P. Le­
bel gérant. L. W. Telmosse et G. G. 
Gaucher, commanditaires, a été dissou­
te le 21 mars 1892.

NOUVELLES SOCIÉTÉS
“ Pepin et Lecavalier ” meubliers etc. 

Montréal. Honoré Pépin et Séraphin

Lecavalier ; depuis lô;29 jffla»- ..... . v 
“ Armstrong et Munroe ’’ mercerie et „ $ 

nouveautés., Montréal. Wm. W. Arms­
trong et George H. Munroe. Depuis le
20 mars 1892. __

“ The Montreal Freehold Company ” 
constitue en corporation par lettre Pû- | 
tentes de la province de Québec en date p 
du 2 février 1892, Robert Archer, prési­
dent. Siège social, Montréal,

“ T. Harris et Son ” manufacturiers 
de cigares, Montréal. Isaac Harris, Aa­
ron Harris* Samuel Harris et Edward 
Younghead Depuis le 28 mars 1892, - 

“ Richards et Sons ” marchands tail-; 
leurs, Montréal ; Frédérick William' 
Richards et Robert Lincoln Roberts ; 
depuis le 4 avril 1892. ' . .

“ John Duncan et Oo ” importateurs %0. 
dcTthés;;
John Paterson, depuis le 24 mars 1892.

“ Chas. Rickner et Oie ” fruits etc. 
Montréal. Domithilde Leclair veuve de 
Martin Rickner, seule députe le Sl màra 
1892.

“ Philippe E. Lamalice ” comptabilL, _ 
té, agence mercantile etc. Montréal, 
Elodie Charpentier, épouse de Philippe 
E. Lamalice, seule, depuis le 12 février -

■J892;---------------- :--------------- ‘-----------—
“ Edmond Pruneau, ” artiste drier,

Montréal. Alphonsine Lambert épouse 
de M, Edmond Pruneau, seule depuis le 
8 février 1892. _ .

“ H. Pelletier et Cie ” nouveautés 
Moptréal. Tellerise Gervais, épse. de M. 
Henri Pelletier, depuis le 2 avril 1892.

D. Arel efCie. ” plombage etc. 
Montréal Hermine David épouse de 
Léon.Arel. Depuis le 14 mars 1892.

•■%

RAISONS SOCIALES
“ O. Renaud et Cie ’’épiceries, Mont­

réal, Doralisse Renaud seule, depuis le 
30 mars 1892. .

“ Plamond et Laporte ” hôtel et res-
■

’ R?
taurânt Montréal ; Elizabeth Lizette, 
de St Raymond, veuve de J. J. Pla- 
mondon, seule depuis le 24 mars 1892.

“The Caledonia Laundry” buanderie 
Montréal. Jessie Sheriff Bennett, veuve 
de Wm. Gibson, seule, depuis le 28 
mars 1892. 1

“ O. Dufresne et Oie ” manufacture 
de chaussure'. Montréal. Celina Chaput, 
épouse de M. Oscar Dufresne, seule de­
puis le 30 mars 1892.

“ John Tressider et Cie ’’ meublier 
bourreur, Montréal. John Tressider( 
seul depuis le 1er février 1892.

“ M. Lacas.” modes, Montréal ; Ma. 
ria Lacas, seule, depuis le 1er. Avril, 
1892.

“X Oourtemanche et (Jïé. "hôtel,
Montréal ; Frédéric Courtemanche, de 
Chambly Canto, seul, depuis Septem­
bre, 1892. , '

“ La Compagnie de Maisonneuve.” 
épicerie, Maisonneuve, Malvina Oha- 
pleau, épouse de J. Bte. Richer, seule, 
depuis le 2 Avril, 1892.

“ L. W. Telmosse et Oie.” épiceries 
en gros, Montréal ; Louis.W. Telmosse 
seul depuis le 1er. Avril, 1892. ‘

COMMANDITES.
“ Pigeon, Gendron et Oie.” épiciers 

en gros, Montréal ; Alphonse Pigeon, 
et Louis S. Gendron, associés-gérants, 
et Louis Euclide Beauchamp, comman­
ditaire pour la somme de $5,000, de­
puis le 31 Mars, 1892, jusqu’au, 31 Mars 
1895.
,“L. Charest et Cie.” barbiers coif­

feurs, etc., Montréal ; Omis Charest, 
barbier, associé gérant, et Edouard 
Charest, commanditaire pour la somme 
de 160.00, depuile 4 Avril 1892, jusqu’au 
4 Avril 1897.

DEMANDE DE SEP. DE BIENS
Dame Delphine Doucet, épouse de

\ , . . . .... . ' /
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Pierre Lortie, architecte de Montréal.
Dame Louise Poitras, épouse de D&- 

vid Bédard, commerçant de Bichmond.
_____ . DIVIDENDES ■ •. !

. Dans l’affaire de Hood, Mann et Oie. 
-, de Montréal ; premier et dernier divi-

dende, payable à partir du 12 Avril. 
W. Alex. Caldwell, curateur.

Dans l’affaire de Clément et Boivin, 
de Québec ; premier dividende de 10 p.c.
payable & partir du 13 Avril. D. Arcaud
curateur.
^Dans l’affaire de Max. Clément, de 
: Québec ; premier dividende dé 10 p. c. 

, payable à partir du 13 Avril. D. Arcand 
curateur. . - '

Dans l’affaire de Gouin et Gouin, des 
Trois-Rivières ; dividende amendé pay­
able à partir dû 20 Avril. J. B. Nor­
mand, curateur.

Dans l’affaire de Joseph Ohampoux,
, de Joliette ; pfemier et dernier divi­

dende payable A partir du 19Avrik7Da- 
vid Scoth et A. Turcotte, curateurs.

Dans l’affaire de A. J. Martin, de 
-Montréal ; premier dividende payable 
à partir du 1ST Avril. Bilodeau et Re­
naud, curateurs.

Dans l’affaire de J. A. Allard, de 
Montréal ; premier et dernier dividen­
de payâblë à partir jdu21 Avril 1892,
Chas. Desmarteau, curateur.

Dans l’affaire de F. X. Daoust, de 
Montréal ; premier et dernier dividende 
payable & partir du 10 Avril 1892. Chas. 
Desmarteau, curateur.

Dans l’affaire de J. J. Auclaire, de 
Montréal ; premier et dernier dividen­

ds de payable à partir du 19 Avril, Chas. 
|| Desmarteau, curateur. - *-
&;■ Dans l’affaire de Geo. Boivin. de 
$ ~ Québec ; premier et dernier dividende 

payable à partir du 19 Avril. Nap. 
Matte, curateur.

«si: 'V Dans l’affaire de R. Robertson ; di-
1 vidende payable à partir du 11 Avril. 
” LtP. Lebel, curateur.
77——Dans l’affaire de Antoine Paquet,.de 
7 Québec ; premier et dernier dividende, 
f : payable & partir du 16 Avril, H. A. Bé- 
% dard, curateur.

; :

m
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- Dans l’affaire de P. Hudon, de Mont­
réal ; premier dividende, payable à par­
tir du 18 Avril. A, F. Riddell, cura­
teur. ,

Dans l'affaire de J. E. Bourke, de 
St-Jean ; deuxième et dernier dividen­
de payable A-partir du 16 Avril. La­
marche et Olivier, curateurs.

Dans l’affaire de John Leblanc, de 
Carleton ; premier et dernier dividende 
payable à partir du 11 Avril. H. A. Bé­
dard, Curateur.
~. CURATEURS

M. H. A. Bédard a été nommé cura­
teur à la faillite de M. J. E. Lavergne, 
de Ste-Louise.

M. H. A. Bédard, a été nommé cu­
rateur à la faillite de M. Jos Pelletier, 
de St Jean Port-Joli.

M. H. A, Bédard, a été nommé cu­
rateur à la faillite de M. J. N. F. Le- 
may, de St-Côme. •

FAILLITES
Stt. Luce,—Mme Olympe Grégoire, 

magasin général (Hug, Laberbe et Oie) 
a fait cession de ses biens.

Chicoutimi.—Mme. Hermine Gourdeau 
(Geo. Delisle et Oie) magasin général, a 
fait cession de ses biens.

jhliette—M. Oscar Laferrière, manu­
facturier de moulins à battre a fait ces­
sion de ses biens.

St-Jean, R. Lévi et Gie, (Raphaël 
Levi) nouveautés, ont fait cession de 
leurs biens. .

Lac Mégantic.—HL. Simon Gobeil, ma­
gasin général, demande du délai.

: • Wiusord Mills,—MM. Roy et frèrè, ma-
..y/: W- s vÂ, •, .

É . -, ■ .7' . -,

gasin général, offrent une composition 
& leur créanciers.

Montréal. —‘Stel et Oo. vins et li­
queurs en gros,*M. Rohr est absent du
pays.-— -  ----——:—— —— — -

John Ohas. Dixon, dentistè, a fait
cession dé ses biens à la demande de M. 
James Baxter.

Passif environ $5,000.
M. W. H. N. Beauchamp, thé et vais­

selle, a fait cession de ses biens à la de­
mande de M. Adolphe Roy.

Passif environ $1,300.
Assemblée des créanciers le 13 Avril.
Nathan Friedman, bijoutier, a fait 

cession de ces biens & la demande M. 
Wm. Eaves.

Passif .environ $1,800. ■ •
Assembléee des créanciers le 11 avril.
M. Olivier Piché, entrepreneur, a fait 

cession-de-ses-biens,------------------- -----
Passif environ $1,050.
M. Samuel Blackson, bijoutier, a fait 

cessionde ses biens.
Passif environ $2,200.
Assemblée des créanciers le 11 avril.

COMMUNICATION
Assemblée Centrale de la fer­

meture A bonne heure
Dimanche le 3 d’avril, à été tenue 

une assemblée à l’Union dés Com­
mis-Marchands, 64 St Denis, des dé­
légués des différentes associations 
de commis-marchands de Montréal, 
pour procéder aux élections des 
officiers, et les MM. suivants ont été
élusj____ _ __________t
O; E. Fournier Président
P. McDonald 
M. Dorais 
A. Rouleau 
James Oonnelly 
T. Oousineau 
D. Séguin 
T. Bergevin 
Alf. Fournier

1er Vice-Président 
2e “ »
Secrétaire-Arch.
Ass.-Sec. “
Sec. des finances 
Trésorier 
Secrétaire-Oorr.
Ass. -Sec. “

Le mouvement qui a été si bien 
commencé fait prévoir un succès
avant longtemps si les commis veu­
lent continuer à travailler.

A. Rouleau, 
Séc.-Arch.

J. M. Marcotte
COMPTABLE ET AUDITEUR

LIQUIDATEUR DE FAILLITES.

58, Rue Saint-Jacques,
MONTREAL.

-THIBODEAU & BOURDON—
No. 1203 Rue Ste-Oatherine 

Coin delà rue Papineau, Montreal,
Ont constamment en main9 une quantité

considérable de

Bois de Sciage Sec
Qu’ils vendent à bas prix. Vente par char 

et par pile avec légère avance.
• Téléphone No. 6029.

TOUrEPICIER, MARCHAND OU AUTRE 
Employant une express ou autre voiture.

peut acheter & meilleur marché et de meilleure 
qualité chez . .

ü. T. LATIMER,
\ 66 Rue du COLLEGE,

que dans aucune autre placo do toute la Puis­
sance. .

Le choix sur 100 sortes de voitures.
Les acheteurs au comptant obtiennent un 

escompte spécial. Fret payé pour 50 milles.

•••••••••

ÏTOS PRIX COTXR/^ISrTS
' v ’ BOIS DE SERVICE .
Pin.
pouee strip shipping cull,

, IJ et 2 pees. do *
pouce shipping cull ridings . 

i, 1} et 2 pees. do 
pouce qualité marchande 

J, IJ et 2 pees. do 
pouces mill cull, strip, etc.

J, IJ et 2 pees. do 
pouces mill cull sidings
IJ et 2 poes. do -

8 pouces mill cull
do bob clair 1er qualité 

Epinette.
pouces mill cull 

IL 1) et 2 pees. do 
3 pouces mill cull,
1 11, IJ et de pces. qualité march.

Pruche.

6 à 16 pieds,
- — do r

do
do
do
do
do .
do
do

— do 
do

. do

le M. 
do 
do 
do 
do 
do 
do 

> do 
do 
do 

- do 
do

$11 JO, 12 00 
12-00 00 00 
15 00 
00 00 
20 00 
25 00 

8 00 
10 00 
10 00 
11 00 
8 00 
6 00

00 00 
18 00 
30 00 
35 «I 
00 00 
00 00 
10 00 
12 00 
10 00 
00 00

6 A9 pouces 
do 
do 
do

do
do
do
do

9 00 
10 00 
9'00 

12 00

10 00 
11 00 
10 00 
13 60

2 et 3 pouces 10 00
oagc& cu pm)-ï xa, d -x- a ct s —auxenars -

Lattes—1ère qualité ........... 1 70
11 00
00 oo

2e do . do 00 00
13 ara eaux pin XXX 

do XX
16 pouces 

do
do
do .......... 2 40

00 00
2 50

— — do------- X
do 1ère qualité

do
18 pouces

do
do

.......... 1 50
......... 3 00

00 oc 
00 00

do 2i do do do .......... 1 75 00 00
Bardeaux cèdre XXX 16 pouces do ......... 2 90 00 00

do XX do do 2 50
do X do do 00 00

Bardeaux pruche marchande do do 00 00
Charpente en pin.

de .16 A 24 pieds—3 x 6 A 3 x 11 do ........... 16 00 00 00
de 26 A 30 do do do do 00 00
de 31 A 35 do do do do .......... 21 00 00 00
de 16 à 24 do —3 x 12 A 3 x 14 do 00 00
de 25 A 30 do do do do ........... 20 00 00 00
de 31 A 35 do do do do ........... 23 00 00 00

Bois carré—pin.
de 16 A 24 pieds—de 5 A 11 ponces carré do 00 00

de 31 a 35 do do do
uO
do

• •••••••• AU UU VU UU

de 16 A 24 "do —de 12 A 14 pouces carré do 00 00
de 25 à 30 'do do do do ......... 21 00 00 00
de 31A 35 do do do do 00 00

Charpente en pruche. --
de 17 à 30 pieds jusqu’A 12 pouces \ do 00 00
Charpente en épinette do 00 00

do en épinette rouge do ........... 25 00 30 00

BOIS DURS
le pied 

- do 
do 
do 
do 

le M. 
do 
do

Acajou de 1 à 3 pouces 
Cèdre rôuge J pouce.
N oyer noir 1 à 4 pouces 
Noyer noir 6x6, 7x7, 8x8 
Cerisier 1 à 4 pouces 
Frêne 1 à 3 pouces 
Merisier 1 à 4 pouces

do 5 x 8, 6 x 6, 7 x 7, 8 x 8 
Erable 1 à 2 pouces 
Orme 1 à pouces 
Noyer tendre 1 à'3 ponces 
Cotonnier 1 à 4 pouces 
Bois blanc 1 à 4 pouces 
Chêne'1 à 2 pouces rouge 

do do blanc
Plaquage ( uneers ) :

Uni par 100 pieds
Françab, la fenille
Américain,--------- do

do
do
do
do
do
do

22 & 24c
10 à 12c 
10 à 14c 
12 A . 13c 
8 à 10c . 

21 00 à 22 00" 
20 00 à 25 00 
20 00 à 25 00 
25 00 à 30 00 
20 00 A 25 00 
25 00 A 30 00 
40 00 A 45 00 
18 00 A 22 00 
20 00 à 25 00 
40 00 A 45 00

Erablepiqué, 
Noyer noir ondé, 
Acajou (mahogany)

le pied 
do 
do

90 A 1 00
15 à 25c
15 à1 18c
00 à 6c
00 à 6c

8 à 10c

T. PRÉF0NTAINE
MARCHAND DE

ï 41 JSir 1

• CHARPENTE, 
BARDEAUX, LATTES,

■TO., STO.

Coin des rues Vinet et Canal
Montreal.

WILLIAM RIOPBL. ALPHOHS1 BOURDON

RI0PEL & BOURDON
V(Successeurs de EUGENE MAL O)

Marchands de Bois de Sciage

Coin des mes' Vitré et des Allemands
,n arrière du Drill Shed MONTREAL

J. L. DUHAMEL
Marchand-Tailleur

1680 rue §te-£atheriiie
3e porte de la rue St-Denb. Montréal.

Assortiment complet de Tweeds Français, 
Anglais, Ecossais, etc., etc. . ' .

A très bas prix.

Bois de Sciage y\\wET DE

Charpente
Téléphone 
1033a

BUREAU 
FBXHCml 
OotnitssB—i

Qralg et St-Denl*
E
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ARCHITECTES

R P. Tiroir 509. ■ Téléphoné 9321.

Théo. Daoust v
(Ci-devant de Daoust & Gendron)

Architecte et Evaluateur

162, Rue St-Jacques, Montreal 
- Bloc Barron.

2me étage. Elévateur,

A. PREFONTAINE
ARCHITECTE 

Successeur de feu Victor Bourgeau 
12, PLACE 3D’A.ia2ÆE!S

MONTREAL

Perrault & Lesage
| Ingénieurs Civils, Architectes, Arbitres 

et Evaluateurs
17) Cote de la Place d'Armes, Montréal

Téléphone Bell No 1869 — Téléphone Fédéral 838 
Spécialité : Evaluation pour Expropriation.

R. Montbriand
ARCHITECTE ET MESUREUR 

42, RUE ST-ANERE, 42
MONTRÉAL.

J. EMILE VARIER
| {Ancien élive de V Ecole Polytechnique)

Ingénieur Oivil et Arpenteur
No 107 RUE ST-JACQUES

En face du Carré de la Place d’Armes 
se charge de plans de ponts, aqueducs, égouts, 
de tracés de chemins de fer et routes d’arpen­
tages publies et particuliers, de demandes de 
brevets d'invention etc.

Téléphone No 1800

J. H. LECLAIR
Ar^kNTEUB, INGENIEUR ClVIL LT

Architecte ■
se charge d’Arpentages publics et privée Con­
fection de Cadastres et Livres de Renvoi, Che­
mine de fer. Aqueducs, Egouts, Brevets d’in­
vention et Marques de Commerce, etc.

No 73, Rue St-Jacques
MONTREAL

A.B0NNIN & fl. MANN
Ingénieurs Civils, Architectes - 

VhEW-YOEK LIFE BUILDING-
. CHAMBRE 216

Téléphone Bell 1820

TM1DEI & DEMERS
| Librairie^ et Papeterie 

OBJETS
DE PIÉTÉ ET DE FANTAISIE

\No 1611 RUE NOTRE-DAME
Objets ds piété et de fautaid.

». Y. PIANO CO.
PIANOS

i *i?e splendides pianos américains montés J™ 
l ateUer8 228 rue St-Jacques. par dha-

I P^Udens américains et allemands, et plei-
n»?ent garantis, sont maintenant mis en vente 1 "»r nous & «180,00, «200.00 & «250.C0 et au-dessus. 

I ninn,E> sF-JïL8??4 de beaucoup supérieurs aux 
I £«» j “ Ontario vendus par les agents ou plutôt 
I n^l68 “'Porteurs qui les offlrent de porte en
SSSlff^SïS vSEt Venez 168 TOi*)U **

N. Y. PIANO CO.

AGENTS D’IMMEUBLES

LACHLAN MACKAY
BATISSE DU TEMPLE

No 188 ST-JACQUES.

R. K, THOMAS
Agent d’Immenbles, 

d’Assurances et de Placements,
30 U E 8T -JEAN

Bâtisse Waddell,
Coin rue Notre-Dame, MONTREAL. 

Téléphone No. 699.
Prenez l'ascenseur.

0. J. McOüaig, 
_ Toronto.

R. A. Mainwabins, 
Montréal.

McCuaig & Mainwaring
DE MONTREAL ET TORONTO

Courtiers d’immeubles et de Placements
'BDBBAUX:

147 rue St-Jacques,
Montréal.

18 rut Victoria, 
Toronto. 

Téléphone Bell 2133

CH. HOLLAND
VENTE El ACHAT

-ni—--

PROPRIETES
SUR COMMISSION ^

249, rue St - Jacques
H. A. MILLER

Peintres de Maisons, d Enseignes 
et de tlideaux

Tapissier et Décoratenr, Dorenr. Vitrier, 
Imitateur, Blanchisseur, etc.

1996 RUE STE-CATHERINE, MONTREAL
Résidence, 96 rue Jacques Cartier.

R. GOHIÈR & FILS
AGENTS D IMMEUBLES ET DE FINANCES

Evaluateurs et Règlements des Pertes 
causés par les Incendies

Prêts d’Argent sur Hypothèque

Bureau No. 4 rue St-Laurent, Montréal
(Coin de la rue Craig)

Bell Telephone 7067 Ohambra No. I

J. H. HORSFALL & .O»
138 Rue Windsor. Montreal

Seuls fabricants des

Cabinets Automatioues de Sûreté 
•»oùr l'Huile, de Sharp.

Ayant fabriqué 
tous ces cabinets 
depuis leur intro 
ductlon an Canada 
pour la Oïl Cabinet 
and Novelty Co., 
pour la Canadian 

. Oil Cabinet Co‘. et
Sins, tard pour la 

loLaren lwfg Co.,
nous sommes en 
mesure de faire des 
cabinets de tons 
genres pour conte­
nir toutes sortes 
d’huiles, pour les 
épiciers, machinis­
tes, fonderies, ba­
teaux «.vapeur, et 
toute autre bout!que où l’on emploie de l’huile.

Cabinets faits sur commanda ajustés à tout
pace et sur toutes dimensions donnés, 4 une 
gère avance sur les prix réguliers.

J. Cradock S mpson & Oie
AGENTS U1 MME U B LES ET DE FINANCES

OFFRENT EN VENTE—Résidences de première classe ; bonnes maisons 
propriétés commerciales et magnifiques lots à bâtir.

OFFRENT A LOUER - Maisons meublées, maisons non meublées et Magasins 
FONT DES PRETS sur bonnes hypothèques à des taux d’intérêt très bas. 
ASSURENT les risques de tout genre dans les Compagnies de premier ordre, 
ADMINISTRENT LES PROPRIETES pour les propriétaires ou fidéi-com- 

missaires, au mieux de leurs intérêts.
VENTE D’IMMEUBLES A L’ENCAN, tous les quinze jour?, le Mercredi.

Bâtisse de l’Assurance la Citoyenne
81, RUE ST-JACQUES, MONTREAL

REVUE IMMOBILIERE
Montréal, 7 avril 1802. 

Nous avons encore une assez bonne
liste de ventes à offrir & nos lecteurs cet­
te semaine. Us y trouveront quelques 
transactions assez importantes, aux 
quartiers St-Jacques, St-Louis, St-Lau­
rent, et surtout au quartier St-Antoine 
qui fournit à lui seul plus de la moitié 
du total des prix de vente. Le quartier 
St-Gabriel a eu aussi de l’activité ainsi 
que Montreal Junction. Pas de signe 
encore de baisse.

Les lots à bâtir ont rapporté les prix 
suivants :

Ville : Le pied.
Rue St-Hubçrt (en hant).................... . 41c.

“ des Erables............................... ........ 49c.
Avenxe Laval................ .......... ..... ....... 70c.
Rue St-Laurent (en haut)......................  80c.
Rue du Grand Trouk  .......................... 27 je.
Rue Wellington (St-Gabriel).................  8jc.

ua..Rue Hibernia............................................ 13c.
Rue St-Albert...........................................  25c.

Montreal Annexe :
Rue Spadina........... .................................... 9c.
Rue Hutchison.......................................... 15c.

Côte St-Antoine :
Avenue Greene................................   30c.

Montreal Juuetion :
Rues projetées................................... '....... 7c.
Avenue Hillsview....................................  16c.
Avenue Herald........................................... 6c.

Voici les totaux des prix de vente par 
quartiers ■
Quartier Ste-Marie....................$ 2,400.00

“ St-Jacques...................... 25,938.28
“ St-Louis.......................... 17,636.00
“ St-Laurent..................... 21,837.90
“ St-Antoine............................131,470.00
“ St-Jean-Baptiste—....... 1,325.00

St-Gabriel..................... 7,273.62
" Hocbelaga................... 6,000.00

COte St Louis.............................  1,300.00
Mile End..............................  200.00
Montreal Annexe......................... 15,460 00
Ste Ounégonde............................." 3,000.00
St Henri........... .............................. 6,752.45
COte St Antoine.......................... 8,124.00
Montréal Jonction......................  8,276,20

...........................  $ 254,963.35
Semaine précédente................... 204,419.89
Ventes antérieures..................... 3,350,560.10

Depuis 11 1er janvier.................  $3,809,943 34

Semaine correspondante 1891... $ 167,425.73 
“ “ 1890... 208.581.96
“o “ 1889.... 168,266.34
“ “ 1888... 172,951.93

A la même date 1891.................  4,424,710.92
“ 1890   2,615,124.38
“ 1889................. 2,628,298 28
“ 1888   2,161,984.61

Quelques hypothèques données en 
garantie de dettes commerciales, ou 
même, dans un cas, d’effets en souffran­
ce dans une banque, figurent dabs la 
liste des obligations hypothécaires en­
registrées la semaine dernière. Les taux 
sont stationnaires ; quatre placements 
à 5 p.c. pour $2,400, $7.000, $8,000 et 
$15,000 ; trois à 5J, pour $4,600, $4,600 
et $5,000, respectivement.

Les autres portent jusqu’à 1 p.c. par 
mois.

Voici les totaux des prêts par catégo­
ries de prêteurs :
Compagnies de Prêts.................$ 22,000
Assurances.................................... ..........
Autres corporations..................... 25,500
Successions n «M.flH. ....H ...IH .....I 3,000

Particuliers. 62,125
Total..................................$------102^625

Semaine précédente 
Semaines antérieures

159,046
1,112,996

Depuis le 1er janvier....................$ 1,374,666

Semaine Correspondante 1891...$ 
" *■ ' 1890...
“ “ 1889...
“ “ 1888...

47,397
84,745
93,990

136,952

A la même date de 1891..............$ 2,721,680
“ “ 1880............... 1,246,663
“ “ 1889......... ,... 1,101,003
“ “ 1888.............. . 1,359,484

TENTES ENEEBISTBEES
Péndant la semaine terminée 

le 2 Avril 1892.

QUARTIER BTp-MARIE
Rue Lafontaine, lot 603-2, quartier 

Ste-Marie terrain mesurant 22x102.6 
maison nouvellement construite, vendu 
par Auguste Morency à Joachim J. 
Dumont ; prix $1000. (à réméré)

Rue Pauet, lots 320 à 321 quartier Ste- 
Marie, terrain mesurant 4841 p. en sup. 
chacun, Nos. 171 177 rue Panet vendu 
par Damase Allard à Théophile Bélisle i 
prix $1400.

QUARTIER ST-JACQUES

Rue Wolfe lots 974-60 et 70 quartier 
St Jacques, terrains mesurant 21x66 
chacun maisons Nos. 466 à 472 rue Wol­
fe, vendu par Louis H. Boisseau à Ohs. 
H. doté ; prix $2900.

Rue St Hubert, lots 1203-224, 225, 226. 
227, 228, 229, 281, 282, 283, 284. 285, 286, 
et 287 quartier St Jacques, terrain me­
surant, les 6 premiers 26x109 et les au­
tres 25x129 chacun, yacants vendu par 
Arthur Caron à Wm. Fahey ; prix 
$14688.28 ‘ '

Rue Beaudry, lot 1053, quartier St- 
George, terrain mesurant 3287 p, en su­
perficie maison Nos. 233 et 235 rue Beau­
dry vendu par J. B. Thouiu dit Roch à 
Télesphore Lescadre ; prix $1760.

Rue des Erables, lot 12074, quartier 
St Jacques terrain mesurant 5600 p. en 
superficie, vacant, vendu par Mme. 
Geo. Daveluy à Oalixte Roussin ; prix 
$2700.

Rue des Erables, lot 1207-6 quartier 
St Jacques, terrain mesurant 6600 p. en 
superficie, vacant, vendu par Mme 
Geo. Daveluy à Amédé Ohartrand ; 
prix $2700, '

Rue Visitation, lot 336, quartier St- 
Jacques, terrain mesurant 50x100 mai­
son Nos 40 à 44 rue Visitation, vendu 
par Geo. Keraick esquel à Joseph Du­
hamel ; prix $500 • ..

Rue Mignonne, lot 850-6 quartier St- 
Jacques, terrain mesurant 1800 p. en 
superficie maison No. 1155 rue Mignon­
ne, vendu par T. C. Barbeau à Julien 
Brosseau ; prix $700. (rétrocession)

QUARTIER ST-LOUIS
f

Rue Lagauchetière, Lot 163. quartier 
St-Louis, terrain mesurant 4368 p. en
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ARGENT A PRETER
en tout temps, snr propriété de-cité de pre­
mière classe. Intérêt pen élevé et condl- 
fions tris faciles pour remboursement.

Sun Life Assurance Company
OF CANADA

R, MAGAULAY", Directeur-Gérant, 
1766 rue Notre-Dame, Montréal.

hton, épouse dé Wm 0. Stephenson. 
Prix 6.000.

Rue Orescent, lot' 1703-81 quartier 
Saint-Antoine terrain mesurant 24,0

maison etc. vendu par Joseph Paquet­
te & Alexandre Baril ; prix $200 (à ré­
méré)

Revenu. Actif.

$563,140.62 $2,233,322.72 
Polîtes tant condition.

Assurance 
sur la vie 

en vigueur 
$18,337,983.03

xl04, maison en pierre et brique no 03 
rue Crescent, vendu par Mme Geo Ja­
mes Crowdy à Arthur M. Faetherston. 
Prix s $13,000. _

Rue McKay, P, du lot 1681, quartier 
St.Antoine, terrain mesurant 80.0 en 
front, 80 en arrière xl08 maisons en 
pierre et brique nos 60, 61, 63 et 65 rue 
McKay, vendu par Mme Henry Millen 

Duncan McDonald. Prix $82,000.

superficie, maison no? 308 à 402 rue La- 
gauchetière, vendu par Pierre Oatelli 
à Henri Lemire. Prix $6,000 

X Avenue Laval. Lot 002-30-1. 002-40-1.
41-1 et 88-8, quartier St-Louis terrain 
mesurant 1610'p. en superficie, vacant

Rue Seaton, lot 1-408, quartier Saint- 
Jean-Baptiste, terrain mesurant 2950 p/* 
n 8upeiÂciermaiBOimo33 ruç Seaton

vendu par M. N. Delisle à Damien La- 
londe, prix $1,136.00 (70 c. le pied.

vendu par le shérif de Montréal à Ed­
mond Brisson. Prix 860,-------- :

Rue des Allemands et Mignonne, lot 
641, quartier St-Louis, terrain mesu­
rant 2745 p. en superficie, maisons noB 
221 à 226, rue des Allemands, vendu par 
O. H. Massicôttê à Godfroid Latreille. 
Prix $10,600

Rue St-Hyppolyte, moitié sud-est du 
lot no 319, quartier St-Jean-Baptiste, 
terrain mesurant 40x75, maison en bois 
nos 368 et 860, rue St-Hyppolyte, vendu 
par Francis Leduc à Joseph Claude. 
Prix $475.

:.i;, QUARTIER ST-LAURENT

, 1

Rue City Councillors, Lot 203, quar­
tier St-Laurent, terrain mesurant 46.6 
'x71.0 d’un côté, et 72 de l’autre; mai­
sons nos 60 et 71 rue City Councillors 
vendu par Edward Heuser & Charles 
Casey. Prix 6,600.

et 177■Rue St-Laurent, lots 10-16-16
86-Lau

lîl&V-

>i'Jy

quartier St-Laurent'. tearain mesurant 
75x112.3 d’un côté et 112.74 de l’autre va­
cants, vendu par Mme L. W. Mills A 
James Baxter. Prix. $7,687.00.

Rue Hutchison, lots 44-171 quartier 
St-Laurent, terrain mesurant 24x86 
maison nos 76 et 78 rue Hutchison, ven­
du par Suzan Smardon à James P. 
Whelan. Prix $7.760. . ,

St Gabriel, terrain 'mesurant 4725 p. en 
superficie, vacant, vendu par Ferdi­
nand Patenaude & Gédéon Gravel; 
prix $1200 .

Rue Centre, lot 2607, quartier St Ga­
briel, terrain mesurant 46x80, maison 
il 6 logements Nos. 642 et 646 rue Cem 
tre, vendu par Pierre Dansereau.à Al-

MONTREAL OUEST.
QUARTIER 8T-ANTOINE 

Rue Université. P. des lots 1822-8, 
quartier St-Antoine, terrain mesurant 
30x88, maison en pierre à 2 étages, no 
281 rue Université, vendu par Mme 
Geott Patterson à James G. Ross. Prix 
$12,250.

Rue Sussex, P. des lots 1648 et 1649; 
1651-0-8-9 et 10, quartier St-Antoine, 
terrrain mesurant 8830 p. en superficie 
sans les bâtUses, vendu par James J 
Rileÿ, à'Wilson & Frost. Prix $15,000 

Rue Sherbrooke et de la Montagne, 
ldtAl630-17 et 18, quartier St-Antoine; 
terrain mesurant 55x152, maisons nou­
vellement construites, coin des rues 
Sherbrooke et la Montagne, yendu par 
Richard Lamb à James J. Riley. Prix 
$31.720.

Avenue Union, P. du lot 1214, quar 
tier St-Antoine, terrain mesurant 23.6 
x81.3, maison et pierre no 02 avenue 
Union, vendu par James S. N. Dougall 
à James Johnston Riley. Prix $5.000 
et autres considérations.

Rue Ooursol, lots 87-30 et P. de 86, 
quartier St-Antoine, terrain mesurant 
18.3x00 cottage en brique no 24 rue 
Coursol vendu par la succession Mathi- 
son à Catherine O. Larivière épouse de 
John Conway. Prix $2100.
Rue Ohaboillez. lots 796 et 707, quar­
tier St-Antoine, terrains mesurant 
1er 40x80 et le second 43x91 ; bâtisse no 
42 rue Ohaboillez, vendu par Thé Cana­
dian Express Company à The Grand 
Trunk Railway Company. Prix $14,600 

Rue Belmont, P. du lot 1138, quar­
tier St-Antoine, terrain mesurant 29x 
82 no 25 rue Belmont, vendu par James 
L. Ross, esqualité à Eliza Grace Hong-

Rue Shadina lot 32-8-20 paroisse 
de Montréal terrain mesurant 50x100, 
vacant, vendu par R. A. Main waring 
& Albert Ouimet ; prix $460.

Rue Hutchison, lots 12-1-23 42 Mont­
réal-Annexe terrain mesurant 60x100, 
chacun excepté le dernier qui mesure 
60x100, vacants vendu par R. A. Main- 
waring & Thomas Milburn ; prix $16000.

L STE-CÜNÉGONDE
HOCHELAGA

QUARTIER BT JEAN-BAPTISTE
Rue Albert, lot 732, 8te Cunégonde, 

terrain mesurant 28.2x75, maison en 
bois à 3 étages etc. vendu par Jos. Ar­
thur Major & William Reynolds ; prix 
$3000.----------------- ^-----:--------------------

QUARTIER 8T-GABRIEL

Rue du Grand Tron, lot 2917, quartier

Rue Metcalfe p. des lots; 1080-a-23 et 
24 St Henri terrain mesurant 26x84, va­
cant, vendu par la succession McKay 
à Charles Bigaouette ; prix $840.

Rue St-Philippe, P. du lot 1818, St­
arry, terrain mesurant 1050 p. en su­
perficie, vendu par la succession Jean- 
Baptiste Laflamme & la ville de St-Hen­
ri. Prix $500.----------------

Rue Str Antoine,“P. du lôtl029 Bt- 
Henri, terrain mesurant 1292 p. en su-

fred Moreau ; prix $8500.
Rue Wellington, lot 3303, quartier St 

Gabriel, terrain mesurant 60x125, va­
cant, vendu par Mme William Wall & 
Francis A, Stafford ; prix $624.

Rue Jardin, les onze douzièmes du 
lot, 8075, quartier St Gabriel, terrain 
mesurant 1600 p. en superficie, maison 
No 16 rue Jardin (St Francis) vendu par. 
le Collège de l’Assomption à Henry A, 
Bocquel ; $600.

Rue Hibernia, P, du lot 3246 quar­
tier St Gabriel terrain mesurant 1895 
p. en superficie, vacant, vendu par la 
cité de Montréal à Daniel Kearney ; 
piix $175.65 v

Rue Hibernia p. du lot 3245, quartier 
St Gabriel, terrain mesurantrl895-pr-eir 
superficie, vacant, vendu—par Daniel
Kearney à Denis Tansey ; prix $250.

Rue Coleraine, lot, 3239-153 et 154 
quartier St Gabriel, terrain mesurant 
22.6x80 chacun, vacants, vendu par les 
Sœurs de la üongrégation à The Mont­
réal Loan and Mortgage Go ; prix $500 

Rue Liverpool et Golerainè, p. des 
lots 3239-32 et 33 quartier St Gabriel, 
terrain mesurant 1463 p. en superficie 
vacant, vendu par la cité de Montréal 
à Denis Tansey ; prix $69.87.

Rue St Albert, la i. S. O. du lot 2618 
quartier St Gabriel, terrain mesurant 
1800 p. en superficie, vacant, vendu par 
le Séminaire de Montréal à Joseph Du­
montier ; prix $454.10.

QUARTIER HOCHELAGA 

Rue Mignonne lots 166-620, et 621 et
622, quartier Hochelaga, terrain mesu­
rant 67.6x80 maisons nouvellement 
construites, vendu par Louis P. Forest 
à Francis Forést ; prix $5000.

CÔTE ST-LOUIS

Rue Drolet, lot 167-27, Côte St Louis, 
terrain mesurant 85x76.3 maison en 
boisNo 13 rue Drolet vendu par Etienne 
Jeannot à Joseph Bélanger ; prix $1300.

MILE-END

Rue George Hypolythe lot 137-58 
Mile-End, terrain mesurant 42,6x87,6

MONTREAL-ANNEXE

ST-HENRI

perfide, vendu par Narcisse Pérodeau 
à la ville de St-Henry. Prix, $323,50.

RueDelinelle lots 1705-90 et 91, St- 
Henri, terrain mesurant 48x73, maison 
en brique no 191 rue Delinelle, vendu

méfie Hé­
bert, épouse de F. X. Lamontagne. 
Prix. $1,600.

Rue St-Ambroise, lot 1913-64, St-Hen- 
ri, terrain mesurant 24x99,9, [vacant, 
vendu par Mme F. L Béique et autres 
A Jean-Bte Râtelle. Prix $388,05,

Rue Beaudoin, Lot 1722-11, St-Henri, 
terrain mesurant 23x01, maison en bois 
no 40 rue Beaudoin, vendu par Pierre 
Beaudoin à Sévère Campeau. Prix $000 

Rue Beaudoin.- tôt 172236,97et 98,
St-Henri, terrains mesurant 23x91 cha, 
cun, vacants, vendu par Pierre Beau­
doin A Lefebvre et Oie. Prix. $1,200.

Cote 8t Antoine

Avenue Greene, etc. lots 384-28 et 31 
à 37 côte St-Antoine, terrains mesurant 
savoir : le 1er 28x120 et les autres 27x
120 chacun, vendu par Ed. K. Greene 
et autres & Allan W. Strong Prix. 
$7,704.

Avenue Springfield, P. du lot 244-5 
Côte St-Antoine, terrain mesurant 1200 
p. en superficie, vacant, vendu par John 
Ferguson Mc Grae à Robert Kerr. Prix 
$420. • -- —- -

MONTREAL JUNCTION

Rues projetées, lots 141-30, 35, 38, 37, 
43, 44, 150 et 161, Montréal-Junction, 
terrains mesurant ensemble 41400 p. en 
superficie, vacants, vendus par Herbert 
H. Dewart, à Varonica A. M. Ritchie, 
épouse de John B. Wood. Prix $2,898.

Avenue Hillsview, lots 140495 Mont­
réal-Junction, terrain mesurant 50x125, 
5 d’un côté, et 126 de l’autre, vacant, 
vendu par John J. Cook à John James 
Fox. Prix, $1,000.

Avenue Herald, lots 140-238 & 243, 
Montréal-Junction, terrains mesurant 
50x88 chacun, vacants, vendu par John 
J. Cooke à William H. Clancy. Prix 
$2,048.20

Avenue Gazette, lot 140-334 Montréal- 
Junction. terrain mesurant 60x88 va­
cant, vendu par John J. Cook à James 
Amesse ; prix $330.

Avenue Gazette, lot 140334 Montréal 
Junction, terrain mesurant 50x88 mai 
son en brique & 2 étages etc, vendu par 
James Amesse ; prix $2000.

A VENDRE
Rue Saint-Denis, près de la rue 

üignonne, une,grande maison en 
lierre de taille a 2 logements.

Rue Saint-Denis, entre les rues 
Mignonne et Ontario, trois-maisons 
en pierre de taille à jun logement, 
avec écurie, etc. ~

Rue Saint-Denis, entré les rues 
Lagauchetière et Dorchester, une 
maison en pierre, à trois logements. 

Rue Berri, entre4es-rues Lagau-
éhetière et Dorchester, une maison 
en pierre, un seul logement.

Rue Saint-Hubert, entre les rues 
Dorchester et Sainte-Gatherine, une 
maison en pierre, un seul logement.

Rue Saint-Hubert, entre les rues 
Mignonne et Ontario, une maison 
en pierre, un seul logement.

Rue Albina, sur le Carré Saint- 
Louis. uncottageenpierre.

Rue Charrier, 2 cottages en pierre. 
Rue Sanguinpt, près du Carré 

Saint-Louis, 2 maison en pierre de 
2 logements chacune.

Rue Drolet, près du Carré Saint- 
Louis, un cottage en pierre 

Rue Sanguinet, coin de la me 
Lagauchetière, une maison en bri 
que solide.

Rues Notre-Dame (partie Est;, 
Parthenais, Laval, Sanguinet, Dro- * 
let, Rivard, Berri, Dufferin, Saint- 
Dominique, Gtfin, Déséry, Ontario, 
etc., magasins et maisons en bois 
lambrissés en brique, depuis $500 
en montant.

TERRAINS A VENDRE-i-
Rue Lagauchetière, près de la rue Saint- 

Constant, et près de la rue Jacques-Cartier. 
Rue Notre-Dame, près dnPont 0. P. By. 
Rne Sherbrooke, près delà rne St-Hnbert 
Rne Saint Denis, près dn Carré St-LoniB. 
Rue Laval, près de la rne Sherbrooke.
Rne Saint Urbain, près de la rne Rachel. 
Terrains à l’arpent, à Hochelaga snr la irne

Ontario, dans le haut de la rne Saint Denis,
près de la rne Rachel, an Mile End, à Outre-__
mont, à Baint Henri,“à (la Côte Saint Paul, 
Côte Visitation, Saint Laurent.

Argent à (prêter & 5} et 6 p.c. suivant les 
garanties. '

B. L. de
85 rué St-Jacques

Propriétés à Vendre
A Vente Privée ~

Par J. Cradock Simpson & Cie
' B Cl BT-DEBAIN

Une grande maison en briqne solide avec 
cuisine en allonge, en bon état, à cinq mi 
nates da bareaa de poste. Prix $4,200. 

b ci cinncx
Cottage comfortable eh briqne, 9 chambres, 

en bon état, mors peints & l’huile, manteaux 
de cheminées en marbre, tuyaux à gaz par­
tout. Prix $2,100 seulement.

EDI DI SALABEBBT

Près de la rue Craig, bâtisse en brique 
solide de 119x89 pouvant servir à tous usages 
qui demandent une bâtisse solide et vaste.

AVMUl DU COLLEGE UC GILL *

Un lot de façade de choix comprenant eu 
tout 235 pieds de facade sur l’Avenue du 
Collège McGill, avec une profondeur de 100 
pieds bornée par une ruelle. Trois maisons,
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dont celle dn coin de la me Bornslde, avec 
les deux belles maisons à façade en pierre 
Nos. 62 et 54 Avenue dn Collège McGill. 
O^stj^ma^ifiÿWïccMionjjüFa’pfte de 
réorganiser one magnifique propriété centrale 
pour résidences à nn prix très modéré. Pour 
détails, s’adresser an bnrean.

RDI H0TRC-DAH1

Un terrain de 22,000 pieds, avec 154 pieds 
de front snr la me Notre-Dame, presqn’en 
face de la rue Moreau et une profondeur d’en­
viron 150 pieds jusqu’à la ligne des quais. 
Il y a une bonne maison en pierre à 2 étages, 
bien construite, avec appareil de chauffage à 
l’eau chaude et bonnes-dépendances sur le- 
coin nord-est de la propriété. Le terrain 
vacant sera vendu & part si on le désire.

Rïïl ONTARIO

Un bloc de trois maisons, contenant six
logements, près dfTla roe Bleury; donnant
un loyer annuel de $1,40Q. Excellent place­
ment, les maisons se louent toujours bien à 
une bonne classe de locataires.

AVINTTl DU PARC
Audessus de la rue Milton, nn bloc bien 

situé de maisons à façade en pierre, en bon 
état, Sonnant un bon revenu. Prix $5,750 
chacune.

BUI PAHKT

Un lot de 80x80 pieds, à 75 pieds de la rue
Craig, avec une bâtisse en brique solide à 2 
étages et trois ailes en brique solide pouvant 
servir & une institution ou une manufacture.

RDI RA0IIEL

Un block de logements à façade en pierre, 
contenant 6 logements, faisant face au parc 
Logan. Eau froide et ean chaude à tous les
étages ; gaz, etc., hangars et écuries

BUN 8T-DHNIS

Maison à deux côtéB de 25x40 snr un lot de 
130 pieds sur la meilleure partie de la rue ; 
en bon état et bien louée. Prix $7,000.

RUN 8T-HIPP0LYTE

Petite propriété lambrissée en brique sur 
fondation en pierre ; en bon ordre et bien 
loué. Prix $2,000. . •

£ÉÊÊËii BD* ST-LAOBMT 
Block de bâtisses sur un lot de 71x84 avec 

l’usajB Sjfpagaage jugqu’A-la rue St- J, 
DomittMBHBibmprenant un magasin en bri­
que avfco^pçement audessus, deux côtés de 
maisons en brique et une maison en bois, 
loyer annuel dépassant $900 doit sûrement 
augmenter-de valeur;---------------------------

RUN 0HAUSSÉS 
Un terrain de 40x100. Prix $500 seule-

-mentr
J. Cbadogk Simpson ft Ois 

Agent d’immeubles et 
Encanteura d’immeubles 

181 rue St. Jacques.

Alphonse LaBadie
15, rue St-Lambert

MONTREAL

Agent d? Immeubles,
Assurance,

Prêts et Collections.
Attention particulière donnée à l’admi­

nistration de succession, la location de 
maisons et la collection des loyers. 

Téléphone Fédéral, 885. B. B. P. 1036. 
Avec MM. LaBadie ft LaBadie, Notaires.

A VENDRE
Rue Orescent

Une résidence très-désirable, finie 
en bois dur, plombage et drainagt 
parfaits, chauffage à l’eau chaude 
fournaise “Daisy.” . '

Pour détails, s’adresser à
Lachlan Mackay,

Bâtisse Temple, Montréal.

AVENDRE
—PAR—

O. E. L. DESAULNIERS
Agent d’Immeubles

PROPRIETES
A VENDRE

No. 62 RUE SAINT-JACQUES
Montréal.

Téléphone Bell, 9027
Ary QAA__ A vendre, rue Ontario, une mal­

I, OUU son de commerce, (près do l'église 
du Sacré-Cœur.)

n PAA A vendre, coins dos rues No- 
q> 1/4,OUU“” tre-Dame ot Montcalm, une 
bonne maison, nn magasin, une pharmacie et 4 
logements. *
*-l.fr A A A A vendre, rue Ontario, uno

maison de commerce, (près do 
légliseAu SacrACœur.)

$42,000 ”Rue Notre-Dame, bloo.

KOA —Coin dea rues Notre-Dame ot St- 
Martin ; magasins et logements.

S2S 000~Rne St-Urbain*, en haut, loge- 
v > v mente.
*94 AA A —Rue Ste-Cathorine, Est, magasin ! 

ge loue $2,300.
118 fiOrt-Coln W®8 11108 Ontario et Berrl ; 
“ magasins et logements sè loue

d>Q QAA Rue Albert, (près du couvent de 
<50,OUU Ste-Cunégonae.) uno bonne mai­
son à trois logements.

A VENDRE, Cote Vertu, St-Laurent, une 
tite terre de 15 arpents en superficie, bien 

' ' ïrultii1ère etc.propre du jardinage, aveo arbres
(tOI ODA A'vendre, rue at-Laurent, ma- 
0/41,UUU gasins et logements. Condi­
tions faciles.

$10,700
mente. Conditions faciles.

A vendre, rue St-Antoine, une 
belle maison en pierre, 4 logo-

VENDRE, 6 belles terres.

U>1 A fAA—A-vendre.-rue Versailles, (près 
01/4,OUU de la rue St-AntolneJ une mai­
son en pierre & 4 logements. On peut vendre un 
côté seulement.
tf>1 Q AAA__ A vendre, rue Ste-Catherine,
010,UUU (près de la rue Montoaim,) une
maison de 42 pieds de front.

A R AA__ A vendre, rue St-Jaequee. uno
OlïjUUU bonne maison en brique solide, 
bon placement

_A vendre, me Richmond, (près$8,500- “do l’église St-Joseph,) une bonne 
maison, bon placement.
(h'V QAA__A vendre, rue St-Charles, ( OI ,OUU St-Charles,) *)une bonne mi 
brique solide, louer $70 pu mois,
(J>Q K AA__ A vendre, coin des rues St-An
OOjOUU tolne et Lemaire, St-Ijtenri. une 
bonne maison en bois et brique, 12 logements et 
2 magasin, $2,500 comptant Paiements très 
faciles,$2,400 ___A ^vendre, rue Berri, une bonne

aveo un magasin, bonne 
chance pour un épicier, Conditions faoiles.

de ville.

$4,000- A - vendrer ooin Mon t Royat et
Rivard, (près de Rev. Père du 

St-Sacrement), une bonne maison aveo magasin 
et.logements, conditions $500.00 comptant *

AAA__ A vendre, coin Mont Royal et
q)l/,UUU St-Hypolite, deux maisons avee 
magasin et terrains à bâtir.

VENDRE, un grand nombre do propriétés 
L dans tontes les parties de la ville.

C. E. L. DESAULNIERS,,
Bureau du soir : 104 rue Vtsitatli

fl2Tue8aint-Jacquos
on.

GUIMOND & BROSSEAU
AGENTS D’IMMEUBLES ET EVALUATEURS

1562 Rue Notre-Dame
/

(En face du Palais de Justice)

Nous nous chargeons auBsi du règlement 
des successions, de la location des propriétés 
et de la collect) on-des loyers.

Argent à prêter sur hypothèque aux taux 
pli 'les plus bas.

-A VENDRE -

Un beau cottage neuf en pierre et brique 
sur la rue Hutchison, chauffé par l’eau chaude 
contenant tout le'confort désirable, c’est une 
résidence de première classe.—Prix $7,500.

Un cottage en brique bâti depuis trois- ans 
snr le haut de la rue St-Urbain, contenant 
toutes les améliorations modernes.—Prix 
$3,500.

Un cottage double en brique bâti depuis 
troiê'ans, contenant toutes les améliorations 
modernes. Cnisine et salle à diner an rez 
de-chaussé.—Prix $3,500. .

9 cottages en pierre et briqne sur l’avenue 
Plymouth Grove, chacun loués $360 ; prix 
$3,250': .

6 cottages en pierre sur l’avenue Essex 
loués $270 chaque.—Prix $3,000.

7, cottages en brique sur l’avenue Tara 
Hall, contenant 8 pièces chaque. Bains w.c. 
fournaises à l’eau chaude.—Prix $3,opo cha­
que.

$®“Plusieurs autres propriétés à vendre.

GUIMOND &BB0SSBAÏÏ.

-PAR-

R. K. THOMAS,
30 Rue St-Jean

i^1 8 00(1“doa 11108 St-Jaoques et St-
t Martin: magasins, et logements.------- ---- ,vv •VQumvulOt

115,000 ”R™m^£°'Dame : ma»Mln8

$14,000 —Rue St-Laurent ; magasins.

$10,000 —Rue Nazareth ; entrepot.

4Q DOD —Coin dea mes Ste-Geneviève et La­
* 1 tour ; maisons.
$9,000-Proprl6té B Outremont,

[,500~Ruo Oubord : résidence. 

$M00-5“S.Notre‘Damo ’ ma*a8in °tloge-ment.
$8,000 —Rue Ste-Marguerlte ; bâtisses en

000_Rue-St6'FttmiUe ’ IDa*8011 â façade
en pierre.

000-^ Hutchison ; cottage aveo

dM JAA —Rue St-Dominlque ; deux maisons 
en brique â logement. .

$3 000“pi^mouth 6rovo i logement

$2,500 -^t-Louis ! maison h façade en 

$2 500 —Ruo St-Urbain ; maison à 2J étages 

$2,500”enpférce1 Rr0T6’ cottage & façade
49 1 AA-IChaonn) me Cadleux : trois ootta- 

ges en brique.
$2,000 —Roe1107 : °°ttage en,brique.

$2 000TRu8 ^r*8*tatIorl • logement en bri- 

$1, 300 —Hue Pantaléon ; deux maisons.

$50,000 à prêter^
Lots â bâtirai vendre. Assurances, admlnls 

tratlons de successions.
R. K. THOMAS,

Agent d’immeubles,
30 rue Bt-Jeav, 

Montréal.

A.

Une propriété, No. 235 rue Pan­
taléon, quartier St Jean-Baptiste, 
maison en bois et brique, neuves, à 
4 logements ; terrain 54 x 90.

S’adresser à G. St-Pierre, 
Epicier, 15 St-Louis, 

Montréal

E. R. Gareau
AGENT D'IMMEUBLES ET 

PRETS D’ARGENT
1586# Rue NOTRE-DAME

Vis-à-vis le Palais de Justice.
OFFRE EN YENTE prppriétés 

de ville et de campagne.
A LOUER, magasins et maisons 

privées. ' • '
PRETS D’ARGENT sur première 

hypothèque à 5 ojo. 
LOCATION de MAISONS, atten­

tion particulière donnée à cette 
branche'.

• Téléphone Bell 2940,

EXPRESS

Et Voitures à Livraisons

Ouverte^ on avec ÇjonVerfcnre

Phaétqns, Mikados, Kensing­
ton's, Çharettes, etc., etc.

A LOUER
Les deux tiers du magasin autrefois occu­

pé par MM. Leblanc et Desauluiers, mar­
chands de farine ; .

No 97 RUE DES COMMISSAIRES 
à Montréal. - Ce magasin est une des plus 
belles places d’affaires sur la roe des Com­
missaires, surtout pour le commerce de fari­
nes. S’adresser à

E. DUROCHER & OIE.,
209 rue dea Commissaires, Montréal.

Geo. Bradshaw & Cie
Marchande de ’

Bois de Sciage et de Charpente
Bureaux, 41 rue du Bassin

(Près de l’Eglise S te Anne)

Manufacture de Bottes d’Emballage, Sciage 
et Planage. '

Bois durs et mous de tontes sortes, brute 
blanchis on préparés, toujours en stock.

VOITURES DE FERME

instruments Aratoires de tout <§enre
Si vous voulez n’importe auoi qui se monto 

sur roues, vous y gagnerez a venir examiner 
notre stock, 100 modèles au choix. Escompte 
pour comptant et fret de 50 milles payé aux 
acheteurs au comptant.

R. J. LATIMER
66 RUE DU COLLEGE

MONTREAL.

Ae B. LAFRENIERE & GIE

Horlogers, " _ ‘ et Opticiens
Horloger de la maleon Beauchamp pen 

dant les derniers quinze ans

No 1080 rua Sainte - Catherine
(2me port roe St-Denis, Montréal.
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Rien d’égal à ces Marchandises en qualité !
1
m
's . UL’IMPERIALE”

XŒï iOüTDBBS:
Compagnie d’Assurance contre le Feu

FONDÉS EN 1803

ACTIF: AU-DESSUS DE $9,000,000.
— Bnm principal pur it Canada et Bureau. pou Xoutnil i .
Bans le splendide Edifiée de la Compagnie, snr la PLAGE d’ÀBMES

. KN!FACE:DE LiEQUBE NOTRE-DAME ,

. ■' E. D. LACY, Gérant-résidant.

99“LA ROYALE
D’AITGIjBTEH/RE >

BUREAU PRINCIPAL, AU CANADA -..............................MONTREAL
CAPITAL................... $ 10,000,000
VERSEMENTS------- $29,000,000

Montant placé au Canada pour là protection des porteurs de police, principalement au fonds 
. du gouvernement, $800,000. Responsabilité des actionnaires illimitée.

LA ROYALE a le plus grand surplus d’actif au-dessus du passif de toutes les Compagnies 
d’Assurance contre l’Incendie du monde. . ; .

■ WILLIAM TATLEY, Agent principal et Gérant résidant.
E. HURTUBISE et A. ST-CYR, Agents priucipaux du Départ, fiançais, Montréal.

BOBEK & 8BD.LBB
, MANUFACTURIERS DE

OOTJRH/blES E1T CUIR
ildftiS, 2620 >t2522 Bue Notre-Dame, MONTREAL.

(LIMITED),-MONTIŒAIi
Offre en vente toutes sortes de Sucres raffinés et Sirops de la marque

— IDE —

CERTIFICATS DEFORCE ET DE PURETÉ
BUREAU DE L’ANALYSTE PUBLIC 

Montréal,'9 sept. 1887.
A “ The Canada Sugar Refining Co'y.”,

. ■ Montreal. .
Messieurs, — J’ai personnellement pris des 

échantillons d’un stock considérable de votre 
sucre granulé, marque " REDPATH ", et lee al 
examinés avec soin au polariacopo; J’ai trouvé 
que ces échantillons atteignaient d'aussi près la 
pureté absolue qu’on peut y atteindre par aucun
** L’épreuve au pSariscopc, hier, a donné 99.90 
p.o. de pur suore de canne, ce que l’on peut con­
sidérer dans le commerce comme du sucre 
ABSOLUMENT PUR.

JOHN BAKER EDWARDS,
Ph. D..D.C.L.,F.C.S.,

Analyste publio pour le Dismot de Montréal.
et Professeur de Chimie.

LABORATOIRE DE CHiMIE 
Faculté de Médecine^ Université McGill 

Montréal, 9 sept. 1887.3
A “ The Canada Sugar Refining Co y.*! 

Montréal.
Messieurs, — J’ai pris et examiné un échan 

tillon de votre sucre “ EXTRA GRANULE ' 
et je trouve qu’il oontlent 99.88 p.o. de suore pur. 
C'est, de fait, le meilleur et le plus pur quel on 
puisse manufacturer.

Votre dévoué! __
G. P. GIRDWOOD

WM. EVANS#
Marchand-Importateur de

Graines de Ohamps, de Jardins et. 
Fleurs, Graines de mil, blé, Orge, Avoi­
ne, Seigle, Fèves, Pois, Lentilles, etc, 

pour semence.
Magasins : Nos. 88-91-93, Rue McGILL, 
104-106-108, Rue des Enfants Trouvés, 

et 42 Rue Normand, Montréal. 
Pépinières et culture ; ^Côte St-Paul, 

Arbres et fruits d’ornements, plante de 
serre,’.plante de légumes, etc.

Marbrerie Canadienne I
Granit et Marbre de différente* 

couleur*
36 Rue Windsor, -, - Montréal

A. R. CINTRAT
MARBRIER SCULPTEUR

Monuments, Pierres TnVnnlairèa et Devants de 
Cheminées en tons genres, Carrelage en 

Marbre et Mosaïque, Tables pour 
Plombiers, Meublien, oto]

Téléphone No 297*. .
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